
QUÉBEC
Un 5 à 7 

qui 
roule: le 

bowling 
réinventé 

B1

www.cyberpresse.ca

ARTS
Manuscrits 
de Saint 
Exupéry C 1

SPORTS
Une victoire 
historique D 5

LAURÉAT
Le quart-arrière 
Mathieu 
Bertrand 
termine sa 
carrière avec 
la coupe 
Vanier B 3

LE QUOTIDIEN DE LA CAPITALE

SOLE II) fi 1

QUÉBEC, LE DIMANCHE 23 NOVEMBRE 2003

CHAMPONS 

REUTfRS

Les joueurs du Rouge et Or ont célébré leur victoire dés la fin du match.

Les médecins aux mains nues
La maladie est un luxe que les plus pauvres du continent 

africain n'ont pas les moyens de se payer
« Bien sûr qu’elle a peur du sida et c’est pour ça qu’elle 
n’a jamais été dans une clinique depuis qu'elle a com­
mencé dans le métier... » Notre journaliste Michel Yas- 
tel revient d’Afrique, d’où il nous rapporte des repor­
tages saisissants réalisés en Éthiopie et en Républi­
que démocratique du Congo. Famine, maladies, guer­
res fratricides. A lire aujourd'hui et demain, la suite de 
son grand reportage.

Michel
Vastcl
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EN AFRIQUE 
MALADIES

■ KINSHASA (RDC)-Dans la ca­
pitale de la République démocrati­
que du Congo, j'ai vu des femmes 
accoucher sur des tables sans ma­
telas. J'ai vu des bébés morts, 
étouffés, parce que le médecin n'a 
même pas d'aspirateur pour les li­
bérer de leur mucus. J'ai vu des ac­
cidentés de la route transportés 
dans les bras de l'infirmier parce 
que l'ascenseur ne fonctionne plus 
depuis longtemps pour les amener
en salle d’opération.

■4----------------- ------------

Des chirurgiens qui opèrent sans bis­
touri électrique et sans compresses, 
des flacons de sang qui pourrissent 
parce que l'électricité est coupée ou 
que le réfrigérateur est en panne, des 
laboratoires sans autoclave pour sté­
riliser les instruments, une table de 
radiographie en bois qui date de 1952 
et une seule petite plaque pour pren­
dre les clichés... Et des lits sans ma­
telas, des planchers de salle d'accou­
chement maculés de sang qu'on net­
toie au seau d'eau comme à l'abattoir.

Au petit hôpital de la commune de Se- 
lembao. en banlieue de Kinshasa, il n’y 
a pas de couveuse pour les bébés pré­
maturés. Il faut les transférer dans 
une autre institution mais les parents 
n'en ont pas les moyens. Et, de toute 
manière, notre jeep s'est embourbée

Voir MÉDECINS en A 2 ►
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Ia>* gens ne se font pas soigner, ou font le tour de la famille 
pour réunir de quoi se payer quelques jours d hospitalisation.

Le Rouge et 
Or ramène la 
coupe Vanier 

à Québec
<1 K A N - K K A N (,' OIS TARDIF 
J F Ta rdif@lesoleil.com

■ TORONTO — L’emblè­
me de la suprématie au 
football universitaire ca­
nadien est de retour à 
Québec. Quatre ans après 
avoir remporté une pre­
mière fois la coupe Vanier, 
le Rouge et Or de ITJniver- 
sité Laval a réédité son ex­
ploit de 1999 en défaisant 
les Huskies de TUniversi- 
té Saint Mary’s 14 à 7, hier, 
devant une foule de 17 828 
amateurs réunie au Sky- 
Dome de Toronto.
«Quund on a la chance d’aligner un 
quart-arrière de cinquième année au 
talent de Mathieu Bertrand, sky is the 
limit, a lancé l'entraîneur-chef (îlen 
Constantin. C’est d'ailleurs le message 
que j’avais livré aux joueurs à l’ouver­
ture du camp d’entraînement. I^s Hus­
kies ont un excellent programme. Ce 
n’est pas Saint Mary’s qui a perdu le 
match, c’est nous qui l’avons gagné.
«Je suis vraiment content, a ajouté 

Constantin. Quand tu recrutes les 
meilleurs joueurs, la pression revient 
sur le personnel d'entraîneurs. Comme 
tu as une bonne équipe, tu dois l’opti­
miser. Nous avons le groupe d’entraî­
neurs le plus jeune au pays. Et nous

Voir CHAMPIONS en A 2 ►
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Crise en Géorgie
Chevardnadze chassé. Après

des semaines de crise politique, 
l'opposition a investi le parle­

ment pour en chasser 
le président.
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DEMAIN DANS LE SOLEIL
Haute tension Tout est à taire

La fameuse panne du mois d'août aux 
États-Unis et en Ontario a mis en lumière 
la fragilité des réseaux électriques Le 
Québec a été épargné grâce à la fiabilité » 
du réseau d'Hydro-Québec qui repose I
en partie, entre les mains de la firme 
Cybectec de Charny. |

Dans le cahier Économie

Tout est à faire en République démocra­
tique du Congo Le pays ravagé par la 
guerre depuis 1998 vit actuellement un 
équilibre fragile Les casques Meus qui y 
sont déployés ont ramené un certain ordre 
dans les grandes villes mais ailleurs c est 
encore le coupe-gorge témoigne Michel 
Vastel dans sa séné sur l'Afrique 
Dans les payes Actualités
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CHAMPIONS GÉOKGIE
Suite de la Une

sommes Québécois. Nous n'avons donc 
pas la même crédibilité que certains 
coaehs œuvrant dans d'autres pro- 
grammes. Je suis très fier pour mes en­
traîneurs, des travailleurs acharnés. »

Comme l'indique le pointage, le Rou­
ge et ()r ne l'a pas eu facile. Chaque ver­
ge gagnée en attaque, il a dû la mériter. 
Contrairement à il y a un mois à Saint 
Mary ’s, les Huskies ont été dominants 
en défensive. À preuve, le Rouge et Or a 
été limité à des gains de 125 verges au 
sol et 161 par la voie des airs. Et en te­
nant compte qu’il a perdu 26 verges, ses 
gains totaux se chiffrent à seulement 
260 verges. Jeronimo Huerta Flores, 
qui a totalisé des gains au sol de 85 ver­
ges en plus d’en amasser 35 autres par 
la voie des airs, a été choisi le joueur par 
excellence de la rencontre. En défensi­
ve, l'honneur est allé à Philippe Audet.

«Nous savions que ce serait un 
match très serré. Et nous nous étions 
préparés en conséquence. Je lève mon 
chapeau à notre défensive. Elle a con­
nu tout un match. Nos unités spéciales 
ont fait de gros jeux et notre attaque 
nous en a donné Juste assez. Tout fut 
une question d’attitude. »

Menant 5 à 2 à la demie, le Rouge et Or 
a inscrit le seul touché du match au troi­
sième quart quand Jean-Frédéric 
Tremblay a capté une passe de Mathieu 
Bertrand et qu’il s’est ensuite dirigé 
dans la zone des buts. Un jeu de 25 ver­
ges qui portait alors la marque à 14 à 2 
en faveur de Laval. U>rs de la même sé­
quence à l’attaque, Jean-François Ro­
meo s’était aussi distingué en captant 
une passe de 39 verges sur un deuxiè­
me jeu et 15 verges à gagner.

Les Huskies n’avaient cependant pas 
dit leur dernier mot et ils sont revenus 
avec cinq points au quatrième quart 
pour se rapprocher à un touché con­
verti des meneurs. Avec 2:35 à faire au 
match, Constantin a alors utilisé ses 
talents de prestidigitateur pour berner 
son vis-à-vis Blake NUI. Sur un troisiè­
me jeu et une verge à faire, il a d’abord 
laissé son attaque sur le terrain, puis 
il a demandé un temps d’arrêt. 11 a en­
suite envoyé ses spécialistes des bot­
tés de dégagement. Les Huskies ont 
été pris de cours et ils se sont fait sur­
prendre avec un joueur en trop sur le 
terrain. La pénalité a permis au Rouge 
et Or de reprendre le ballon.

«Un vieux jeu que je voulais utiliser 
depuis un certain temps. Il n’a jamais 
été question que nous tentions de ga­
gner la verge qui nous manquait sur le 
troisième jeu. Mais comme nous 
avions remarqué que les Huskies 
avaient un peu de difficulté à s’organi­
ser sur leurs unités spéciales, nous 
avons tenté de les surprendre. »

Comme la semaine dernière à Hamil­
ton. c’est i’ascal Masson qui a mis fin 
aux espoirs de la formation adverse 
avec un superbe jeu en défensive. Cette 
fois, il a intercepté une passe du quart 
Bill Robinson alors qu’il y avait moins 
d’une minute à faire dans la rencontre.

« Même si ce fut un match très serré, 
j’ai ressenti moins de pression que 
contre McMaster, a souligné Constan­
tin. Les Marauders avaient une excel­
lente attaque et ils ont testé notre sys­
tème à fond. »

MEDECINS
Suite de la Une

sur le chemin de sable et de boue qui 
conduit à l'hôpital ! « Ici, c’est le pays 
des médecins aux mains nues ! » me dit 
l'agente de développement de l'ambas­
sade du Canada qui m’accompagne.

- J’ai vu tout cela et pire encore dans 
des hôpitaux et des maternités de 
l’Éthiopie et de la République démo­
cratique du Congo...

J'ai vu une salle d’urgence, vide. Non 
qu’il n’y ait pas de malades à N’Sele, 
par exemple, à 50 kilomètres de Kins­
hasa. Mais la consultation coûte 
700 francs congolais — environ 3$. 
«Nous acceptons que les indigents 
nous donnent 1S seulement mais, mê­
me à ce prix, ils ne peuvent pas se pay­
er une consultation », me dit le médecin 
de service. I^a journée d’hospitalisation 
coûte de 10 à 12S au Congo : les gens ne 
se font pas soigner, ou font le tour de la 
famille pour réunir de quoi se payer 
quelques jours d’hospitalisation. Et si 
le patient meurt avant d’être renvoyé 
chez lui. l’hôpital garde le corps jusqu’à 
ce qu’il se soit fait rembourser !

Quand on a 1 chance sur 10 de mou­
rir de faim, du sida, de la tuberculose 
ou de la malaria, ce sont des fatalités 
dont on ne se soucie guère. Avec des 
dépenses en santé de 2 S par personne 
et par année — mille fois moins qu’au 
Québec ! — et seulement 384 centres 
de soins pour 67 millions d'habitants, 
les Éthiopiens ne savent même pas ce 
que c’est que d’etre malades.

Chevardnadze chassé du parlement
La confusion règne au pays, où l’état d’urgence a été décrété

■ TBILISSI (d’après AP et AFP) — La confusion règne en Géorgie. 
Le président Chevardnadze a décrété l’état d’urgence pour 30 jours, 
tandis que le chef de la police l’a assuré de sa loyauté. Mais hier soir, 
divers médias évoquaient l’éventualité d’un refus de la police et de l'ar­
mée de faire usage de la force contre les manifestants.

Les protestataires n'ont rencontré pratiquement aucune résistance policière 
lorsqu'ils ont fait irruption dans l'édifice du parlement.

Après des semaines de crise politique, 
l'opposition géorgienne a investi hier 
le parlement pour en chasser le prési­
dent Edouard Chevardnadze. La pré­
sidente du Parlement, Nino Bourdja- 
nadze, s’est proclamée chef d’État par 
intérim, transition qui devrait durer 
jusqu’aux prochaines élections dans 
45 jours. «Tant que la situation n’est 
pas éclaircie » et « conformément à la 
Constitution », a cependant souligné 
l'intéressée.

« L’ordre sera restauré et les crimi­
nels seront punis », a déclaré le prési­
dent plus tard, depuis la résidence gou­
vernementale de Krtsanisi. dans la 
banlieue de la capitale. Ses services ont 
publié un communiqué condamnant le 
« coup d’État armé » de l’opposition.

Hier soir, des milliers de manifes­
tants d'opposition étaient rassemblés 
dans la capitale géorgienne, sur la 
grande place jouxtant l’assemblée.

Devant eux, le chef de l’opposition, 
Mikhaïl Saakachvili, a estimé qu’il était 
encore « trop tôt pour faire la fête ». « Il 
faut encore, par la voie pacifique, faire 
démissionner le pouvoir (...) Nous occu­
perons les bâtiments administratifs (le 
parlement et la présidence) et nous les 
protégerons », a-t-il ajouté, en appelant 
les partisans de l’opposition dans les 
régions à faire de même avec les bâti­
ments administratifs locaux.

TÉLÉ PROTÉGÉE
Un millier de personnes sont égale­

ment venues protéger la principale 
chaîne de télévision indépendante, Rus- 
ta\i-2, très regardée, après que la chaî­
ne eut assuré à l’antenne que les auto­
rités s'apprêtaient à la débrancher.

Rustavi-2 a diffusé un communiqué 
d’un commandant militaire déclarant 
qu’il n’ouvrira pas le feu contre les 
manifestants.

«Je représente le département des 
gardes frontaliers. Je commande une 
brigade motorisée. Je suis colonel. La 
frontière n’est pas située sur l’avenue 
Rustaveli (lieu des manifestations) et, 
pour cette raison, nous n’utiliserons 
pas les armes contre le peuple géor­

gien », a assuré cet officier, identifié 
sous le nom de colonel Kote Danelia 
La foule des manifestants menée par 
M. Saakachvili, dirigeant en pointe de 
la protestation engagée depuis les lé­
gislatives controversées du 2 novem­
bre et qui exigeait la démission de 
M. Chevardnadze, a pénétré par la for­
ce peu après 17 h au parlement, où le 
chef de l’État venait d’ouvrir la ses­
sion de la nouvelle assemblée.

Les protestataires, 56 600 à 100 000, 
selon les estimations — la plus grande 
manifestation à Tbilissi, de mémoire 
de Géorgien —, n’ont rencontré prati­
quement aucune résistance policière.

M. Saakachvili, après avoir lancé un 
ultimatum en début d’après-midi à 
M. Chevardnadze, s’est alors dirigé 
vers lui en criant : « Démission ! ». Ét 
le président, l’air éprouvé, a quitté 
précipitamment la salle avec des gar­
des du corps, en lançant devant ses 
partisans réunis : « Je ne quitterai mes 
fonctions que par la voie constitution­
nelle. Je ne partirai pas. »

La position de M. Chevardnadze, de­
venue de plus en plus chancelante au 
fur et à mesure des manifestations 
quasi quotidiennes de l’opposition 
contre les résultats des législatives, a 
été encore fragilisée cette semaine 
par le revirement de son allié améri­
cain dénonçant des « fraudes massi­
ves » lors du scrutin.

Le grand voisin russe lui a assuré 
que ses troupes, toujours basées dans 
l’ex-République soviétique, n’intei*- 
viendraient pas. Le chef de la diploma­
tie, Igor Ivanov, est arrivé tôt ce matin 
à Tbilissi pour s’entretenir avec les 
chefs des deux camps et pour tenter 
de dénouer la situation.

Outre la question de savoir à quel 
point M. Chevardnadze a conservé le 
contrôle des forces de Tordre et de 
l’armée, une grande inconnue demeu­
re : l’attitude du puissant leader régio­
nal de TAdjarie, un territoire autono­
me de l'ouest de la Géorgie, Aslan 
Abachidze, qui a fait alliance avec 
M. Chevardnadze et qui dispose de ses 
propres forces armées.

Edouard Chevardnadze, le patriarche aux abois
TBILISSI (AFP) — Edouard Chevar- 
nadze a été depuis l’époque soviétique 
l’homme fort de la Géorgie, mais n’a 
pu en assurer la prospérité malgré un 
rapprochement avec les Américains.

Premier secrétaire du l’art! géorgien 
dès les années 1970. membre du IMIit- 
buro de l’URSS, puis chef de la diplo­
matie soviétique au temps de la peres­
troïka, revenu au pouvoir après l'indé­
pendance de 1991 dans une Géorgie 
alors au bord de l’explosion, le vieil 
homme à la chevelure blanche était 
ces derniers jours retranché dans son 
palais de Tbilissi alors que les leaders 
de l'opposition exigeaient son départ 
devant des milliers de manifestants de 
plus en plus agressifs.

Chassé de l’hémicycle par des mani­
festants hostiles criant « démission », 
il n’a pas fui. mais est allé prononcer 
un discours pugnace devant ses parti­
sans, rassemblés devant le bâtiment 
du Parlement. «Je ne partirai pas», 
leur a lancé sous les applaudisse­
ments, avant de quitter les lieux pour 
une destination inconnue, celui que 
Ton surnomme à 75 ans le «vieux re­
nard» du Caucase, et qui a frôlé la 
mort ces dernières années dans plu­
sieurs attentats. Ancien apparatchik 
auréolé d'une réputation de démocra­
te, essentiellement pour avoir été l’ar­
tisan de la fin de la Guerre froide aux 
côtés du leader soviétique Mikhaïl Gor­

l

Edouard Chevardnadze. que l'on sur­
nomme à 75 ans le * vieux renard » du 
Caucase, a frôlé la mort ces dernières 

années dans plusieurs attentats.

batchev, raffiné mais capable d’accès 
de rudesse, il a tenté de faire progres­
ser l’État de droit et d'instaurer une 
économie libérale, mais a échoué à sor­
tir le pays d’une profonde crise écono­
mique accompagnée d'une corruption 
galopante.

RÉGION STRATÉGIQUE
La fragile indépendance de la Géor­

gie. par rapport à la pression du grand 
voisin russe qui a été — selon Tbilissi 
— jusqu’à bombarder son territoire 
pour atteindre les repères supposés

de rebelles tchétchènes, a mené le pré­
sident géorgien à ouvrir en 2002 les 
portes de son pays aux militaires amé­
ricains, qui forment et équipent désor­
mais son armée.

La région est devenue stratégique 
pour Washington en raison du chan­
tier d’un oléoduc devant acheminer le 
pétrole de la Caspienne vers les mar­
chés occidentaux en évitant la Russie.

Né le 28 janvier 1928 à Mamati (Géor­
gie), Edouard Chevardnadzé est entré 
à Tâge de 20 ans au Parti communiste, 
dont il a rapidement gravi les éche­
lons. En 1972, il accède au poste de 
premier secrétaire du parti en Géor­
gie, et mène une politique mêlant la 
lutte contre la corruption et la répres­
sion des mouvements dissidents.

En 1985, il est appelé à Moscou par 
Mikhaïl Gorbatchev qui lance la Peres­
troïka et fait de lui son ministre des .Af­
faires étrangères.

Pendant cinq ans. il est Tun des prin­
cipaux artisans du désarmement, se 
forgeant de solides amitiés en Occi­
dent et notamment en .Allemagne.

En décembre 1990, il démissionne 
en dénonçant une dictature rampan­

te. Moins d’un an plus tard, en août
1991, un putsch manqué a lieu à Mos­
cou, qui aboutit à l’explosion de 
TURSS. M. Chevardnadzé réapparaît 
très rapidement en Géorgie en mars
1992, au poste de président t u Con­
seil de sécurité, alors que la républi­
que désormais indépendante sombre 
dans la guerre civile.

L’indépendance a exacerbé les ten­
dances séparatistes dans les régions 
d'Abkhazie et d’Ossétie du Sud, qui 
gagnent une indépendance de fait au 
prix de conflits meurtriers. M. Che­
vardnadze fait alors plus que jamais 
figure de dernier recours à Tbilissi.

Il est élu à la présidence en novem­
bre 1995 avec près de 75 % des voix, et 
est réélu en avril 2000 avec près de 
80% des suffrages. En principe, il de­
vait quitter le pouvoir en 2005, la 
Constitution ne prévoyant que deux 
mandats présidentiels successifs.

Marié. M. Chevardnadzé a un fils 
Paata, membre de la mission géor­
gienne à TUNESCO, et une fille. Mana­
na, copropriétaire avec son mari 
d'une société de téléphonie mobile en 
Géorgie.

« J'trouve tout ce 
dont j'ai besoin
dans Le Soleil. »

Diane Papillon
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ACTUALITÉS

Lt SOLEIL PATRICE LAROCHE

Pendant que les inspecteurs de la CSST examinaient encore les lieux, les employés de RCM Modulaire s'affairaient à poser des 
bâches de polythene pour fermer le trou béant laissé par l'effondrement vendredi du toit de cette maison de Saint Férreol. 
L'accident a fait deux morts et trois blessés.

ACCIDENT DE TRAVAIL MORTEL À SAINT-FERRÉOL

La CSST ferme 
des chantiers

L’organisme interdit temporairement à RCM 
Modulaire de construire « toute nouvelle 

maison à toiture structurelle »
Élisabeth Fleury 

EFleu ry(a lesole il.com

■ La CSST a déjà formulé trois recommandations à RCM Modulaire, 
pour qui travaillaient les deux victimes du terrible accident survenu à 
Saint-Ferréol-les-Neiges, vendredi après-midi. .Jusqu’à nouvel ordre, 
la compagnie beauceronne devra interrompre les travaux sur certains 
de ses chantiers de construction.
Non seulement la CSST a-t-elle de­
mandé à RCM Modulaire d'interrom­
pre les travaux de construction de la 
résidence de Saint-Ferréol. elle a in­
terdit à la compagnie de construire 

«toute nouvelle 
maison à toiture 
structurelle » 
jusqu’à ce que les 
méthodes de tra­
vail aient été éva­
luées par un ingé­
nieur. La CSST 
compte égale­

ment visiter «tous les autres chan­
tiers» exploités par la compagnie de 
Saint-Benoit-Labre.

Peu avant 4 h, vendredi. José Mado- 
re. 44 ans, de Saint-Benoit-Labre, et 
Marco Larochelle, 28 ans, de Saint- 
Théophile, se préparaient à installer 
un panneau de la toiture d’une rési­
dence unifamiliale située sur la rue du 
Faubourg lorsque tout s’est effondré. 
Les pauvres travailleurs ont péri écra­
sés.

La méthode 
de travail 
doit être 

évaluée par 
un ingénieur

Trois autres employés ont été bles­
sés dans l’effondrement. L'un d’entre 
eux se trouvait dans un état critique, 
vendredi soir, mais on ne craint plus 
pour sa vie. Quant aux deux autres, ils 
se remettent tant bien que mal de

leurs nombreuses fractures. Un des 
employés a obtenu son congé quel­
ques heures après son admission.

SOUS SURV EILLANCE
«On a demandé à la compagnie de 

faire approuver la procédure de tra­
vail par un ingénieur, a précisé Pierre 
Allen, inspecteur à la CSST. On veut 
qu’il regarde la solidité de la struc­
ture. On veut aussi qu’il vérifie l’an­
crage. c’est-à-dire les crochets aux­
quels la grue s’est agrippée pour lever 
le mur. Enfin, on lui demande de regar­
der la lisse qui tient les madriers et qui 
a lâché. Les travaux ne pourront re­
prendre que lorsque la compagnie au­
ra donné suite à ces recommanda­
tions. »

Selon l'inspecteur Michel Thomas- 
sin. la fameuse lisse qui retenait les 
madriers était en pin rouge, un maté­
riau moins dense que le sapin et l’épi- 
nette. «Ce qu'on se demande par 
ailleurs, c’est pourquoi des tra­
vailleurs se trouvaient sous une struc­
ture en mouvement ? », a laissé tomber 
l’inspecteur Thomassin. qui a vu enco­
re hier matin des employés « se pro­
mener en dessous des charges ». « Ça 
n'a pas de bon sens, l’accident vient de 
se produire ! »

« Quand on lève quelque chose, il faut 
toujours s’assurer d'avoir au moins 
deux points d'appui, a pour sa part 
souligné l’inspecteur Allen. Dans ce 
cas-ci, il y aurait pu y avoir des chan­
delles. Dans tous les domaines, qu’on 
travaille sous sa voiture ou sur une 
toiture, il faut toujours avoir une dou­
ble protection. »

LES MÊMES MATÉRIAUX
Un des trois propriétaires de RCM 

Modulaire, Martin Binet, a indiqué au 
SOLEIL qu’il utilisait «les mêmes ma­
tériaux» pour tous ses chantiers. M. 
Binet n’a cependant pas été en mesu­
re de préciser le nombre de chantiers 
actuellement exploités par sa compa­
gnie.

M. Binet ne semblait manifestement 
pas remis de la terrible tragédie qui a 
coûté la vie à deux de ses employés. 
«Je suis allé à l’hôpital pour voir les 
autres, mais je n’ai pas pu leur parler 
à cause de leur état», a-t-il précisé. 
Les deux victimes étaient à l’emploi de 
RCM Modulaire depuis deux ans.

Née en juillet 2000 à Saint-Benoit-La­
bre, RCM Modulaire, qui compte plus 
de 150 employés, se spécialise dans la 
conception et la construction de mo­
dules résidentiels et commerciaux. En 
plus d’avoir réalisé plusieurs projets 
de construction et d'assemblage aux 
États-Unis, la compagnie a obtenu en 
mars 2003 un important contrat de 
construction résidentielle à la Baie- 
James. L’an dernier, RCM Modulaire a 
hérité du titre «entreprise visionnai­
re. secteur de l'habitat ». décerné par 
les Comptables agréés de Québec et la 
Chambre de commerce de Québec.

DOCUMENTAIRE «FIX»

Une dose de 
réalité-choc

__________________Pikkkk-Anphé Norm andin_____
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■ Le documentaire Fis se vit eomme un veritable électrochoc. Après 
la séance, un malaise s’installe dans la salle lorsque fait son entree 
Dean Wilson, un héroïnomane qui se bat tout le long du film contre sa 
dépendance. Sans détour, il annonce qu’il n’a toujours pas réglé son 
problème de consommation. D'ailleurs, il ne cache pas qu’il vient tout 
juste de se shooter pendant la projection...

Comme une gifle au visage, cette intré­
duction singulière donne le ton au dé­
bat qui suit la presentation du docu­
mentaire. IVrsonne ne peut rester in­
different devant une telle dose de réa­
lité aussi choquante. Même s'il souffre 
encore de son problème de consom­
mation, Dean Wilson, un ancien ven­
deur de produits informatiques pour 
IBM, assure qu'il va bien. Sa femme a 
d’ailleurs récemment accouché d’un 
bébé.

Jusqu’à jeudi au Clap, les cinéphiles 
peuvent rencontrer après la projec­
tion de Fis les deux principaux prota­
gonistes du long métrage, l'ancien 
maire de Vancouver. Philip Owen, et 
Dean Wilson. Malgré la barrière lin­
guistique, la communication passe 
bien entre les deux invités et l'assis­
tance. Un traducteur s'assure que 
ceux qui ne peuvent saisir l'anglais 
comprennent l’essentiel des propos 
échangés. Le sujet est simple: on ne 
peut pas fermer les yeux devant le 
problème de la consommation de dro­
gue.

Philip Owen est sait quelque chose, 
lui qui a vu sa ville sombrer littérale­
ment dans l’enfer de la drogue. Elu 
maire de Vancouver en 1 !>!>3, il doit fai­
re face, deux ans après son entrée en 
fonction, à l’arrivée massive sur le 
marché noir du crack et de l’héroïne.

Évidemment, cette vague amène 
également son lot de problèmes. Rapi­
dement. 400 héroïnomanes par année 
décéderont d’une overdose dans les 
rues de Vancouvor, alors qu’ils sont 
moins d’une trentaine à Toronto, une 
ville pourtant deux fois et demie plus 
populeuse.

LE CHOIX ÉVIDENT
«Je me retrouvais devant quatre 

choix, relate Philip Owen. Je ne pou­
vais pas emprisonner le problème, je 
ne pouvais pas l’ignorer et je ne pou­
vais pas légaliser les drogues. Alors il 
ne me restait qu’une solution : m’occu­
per de ce fléau. »

Son approche tranche avec celle pré­
conisée par plusieurs résidants qui ré­
clament la déportation manu milita­

ri des drogués à Mission, une bourga­
de à 50 kilomètres de la métropole de 
la Colombie-Britannique. Il opte plutôt 
pour laisser les consommateurs dans 
le quartier où ils ont élu «domicile», 
question de mieux les circonscrire au 
lieu de les disperser.

Avec le groupe de Dean Wilson. Phi­
lip Owen rédige un plan de 85 pages 
sur la gestion des 
consommateurs 
dedrogue Ce tra­
vail mènera éven­
tuellement à l’ou­
vert tire de la pre­
mière piquerie lé­
gale en Amérique 
du Nord en sep­
tembre 2003.

« L'ouvert u re 
des piqueries est 
une bonne initia­
tive puisqu'elles 
règlent deux pro­
blèmes, estime l’ancien maire. Dans un 
premier temps, (;n permet d’enlever les 
drogués de la rue, ce qui élimine l'insé­
curité. Ensuite, le nombre d'overdoses 
attribuables à une mauvaise consom­
mation diminue considérablement, 
donc les frais de santé aussi. »

Néanmoins, la gestion de cette crise 
par M. Owen lui vaudra la perte de son 
poste de maire lorsque son parti refu­
sera en 2002 de l’appuyer pour une 
nouvelle élection. Depuis, il consacre 
son temps à voyager à travers le pays 
pour sensibiliser les Canadiens à la 
réalité des drogues dures.

Le travail de Philip Owen et de Dean 
Wilson semble porter ses fruits puis­
que les appuis à leur cause se multi­
plie. Le maire de Montréal, Gérald 
Tremblay, a même assisté à la premiè­
re de Fis dans la métropole québécoi­
se. « Il est resté pendant une heure et 
dejnie après le film pour parler avec 
les gens, c’était vraiment extraordinai­
re », se rappelle M. ( )wen. S’il est chan­
ceux, peut-être aurait-il l’occasion de 
rencontrer son ancien homologue, 
Jean-Paul L’Allier, et de discuter des 
problèmes de consommation do dro­
gues auxquels Québec n’échappe pas

Sett y Uild, 
la réalisatrice 

de «Flv»
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Dean Hîlson, le principal protagoniste du film «Fix»

SAISIE D’UNE CASSETTE VIDÉO PAR LA SÛRETÉ DU QUÉBEC

La Cour supérieure rejette la requête du Groupe TVA
 Élisabeth Fleury
EFIeury@lesoleil.com

■ La Cour supérieure a rejeté la requête du Groupe TVA. qui s'oppo­
sait à la saisie, par la Sûreté du Québec, d'une cassette vidéo montrant 
la célèbre manifestation d'agriculteurs du 9 octobre dernier, à Saint- 
Bruno. au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Le 10 octobre, un juge de paix a. à la 
demande d’un policier de la SQ, 
lancéun mandat de perquisition vi­
sant la place d'affaires du Groupe 
TVA. L'agent-enquêteur Bernard 
Gaudreault disait avoir des motifs 
raisonnables de croire que la casset­
te vidéo lui fournirait la preuve rela­
tive à la perpétration d'infractions.

Lors de la perquisition, la directrice 
de l'information s'est opposée verba­
lement à la remise du matériel sans 
que celui-ci ne fasse l'objet d’une pro­

tection permettant au Groupe TVA de 
faire valoir ses droits. Elle a donc re­
mis le matériel dans une enveloppe 
scellée. Ce scellé n’a toutefois pas été 
respecté par la SQ.

Le Groupe TVA, qui a demandé l’an­
nulation du mandat de perquisition et 
la remise des choses saisies et des co­
pies qui en ont été faites, estime que 
le juge de paix a excédé sa juridiction 
dans la mesure où le mandat de per­
quisition était contraire à certains 
articles de la Charte canadienne. Se-
—4---------------------------------

%»?

Ion la requérante, « la saisie était hâ­
tive et tout porte à penser qu’elle per­
mettait à la SQ d’éviter d'avoir à ef­
fectuer sa propre enquête et sa pro­
pre collecte de preuve». Le Groupe 
TVA déplore également le fait que la 
SQ ait violé les scellés.

TVA mentionne par ailleurs dans sa 
requête que « les intimés, tout en fai­
sant fi du rôle particulier des médias 
dans notre société, cherchent en fait 
à transformer les services d'informa­
tion de la requérante en un organis­
me d’enquête policière».

«A la lumière des principes jurispru­
dentiels (...) et compte tenu du rôle re­
lativement restreint de la Cour supé­
rieure siégeant en révision de la déci­
sion du juge de paix d émettre un man­
dat de perquisition, il nous semble que 
ce dernier pouvait raisonnablement 
attribuer le mandat sans que, ce fai- 

1e---------------------------------------------------- ---- ■■

sant, on puisse considérer qu'il a ex­
cédé sa juridiction ou abusé de celle- 
ci », tranche le juge Jean-Claude Beau- 
lieu, de la Cour supérieure.

«En outre, continue le magistrat.
bien que l'affidavit devrait normale­
ment indiquer s’il existe d’autres 
sources de ren­
seignements et, 
le cas échéant, si 
elles ont été 
consultées et si 
tous les efforts 
raisonnables 
pour obtenir les 
renseignements 
ont été épuisés, il
importe de rappeler qu'il ne s'agit 
pas là d’une condition imposée par la 
Constitution pour l’attribution d’un 
mandat de perquisition. À tout événe­
ment, en l’espèce, l’agent Jimmy Ga-

TVA estime 
que la saisie 

effectuée 
par la SQ 

était hâtive

gnon, le seul policier présent sur les 
lieux, indique ne pas avoir eu 
connaissance de la mise à mort de lu 
vache non plus que du coup tiré. »

Le juge Beaulieu souligne par 
ailleurs que le média avait diffusé 
une partie de l’enregistrement re­
cherché par les policiers, «ce qui doit 
favoriser, selon la Cour suprême, l'at­
tribution du mandat de perquisi­
tion ».

Au surplus, aucune preuve ne dé­
montre que la perquisition a empêché 
la requérante de recueillir et de diffu­
ser de l’information, ajoute le magis­
trat.

Quant au non-respect par la SQ des 
scellés apposés par la requérante, le 
juge Beaulieu rappelle que « les poli­
ciers ne sont nullement tenus de res­
pecter les scellés apposés par les re­
présentants des mpdias ».

mailto:EFIeury@lesoleil.com
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Séguin nie 
vouloir 

augmenter la 
TVQ au profit 

des villes
MONTREAL (l*C) — Le ministre des 
Finances, Yves Séguin, a nié. hier, vou­
loir augmenter la taxe de vente de un 
pour cent pour financer les municipa- 
tjtés, comme l’a annoncé le Journal 
de Montréal dans son édition d'hier.

«Je n'ai jamais eu l’intention d'aug­
menter la taxe de vente et jamais je ne 
le ferai. Je suis attentif à la situation 
financière des municipalités. Toute- 

i tois, cette préoccupation ne m’amène­
ra jamais à augmenter la taxe de ven- 

'.te », a-t-il indiqué par voie de commu­
niqué. «Ce serait agir sur le dos des 
nontrihuables et je n’ai pas l’intention 
ôl’ajouter a un fardeau fiscal qui est 
3éjà trop lourd pour eux. »
“ Pour le chef du Parti québécois, Ber- 
"nard Landry, une hausse éventuelle de 
la TVQ n'aurait pas été juste pour tous 
les Québécois. •

« Vous ne pouvez pas augmenter la 
TVQ et baisser les impôts sur les reve­
nus et espérer être juste. Ainsi, on se 
dirige vers une fiscalité injuste», a-t-il 
commenté samedi.

Selon le Journal de Montréal, la 
taxe de vente passerait de 7,5 à 8,5%. 
La dernière hausse date de 1998, alors 
qu elle avait été portée de 6,5 à 7,5%.

L’idée semble 
faire son chemin 
à Québec afin de 
fournir aux muni­
cipalités de nou­
velles sources de 
revenus qui puis­
sent leur procu­
rer plus d’auto­
nomie financière. 

L’arrivée de Paul Martin comme pre­
mier ministre du Canada et son inten­
tion d’aider les villes et de transiger 
directement avec elles inciterait Qué­
bec à agir. Selon le journal, le gouver­
nement Charest attendrait plutôt en 
2005 pour créer une telle source de re­
venu au profit des villes. Il attendrait 
aussi que tout le processus des défu­
sions soit complété et que la nouvelle 
carte municipale soit connue.

Une hausse de un pour cent de la 
TVQ signifierait un apport de quelque 
250 millionsS pour Montréal.

U premier minùtre Jean ( harest a réitéré hier que non parti ai ait non neulement l'intention, 
main aussi le mandat de réformer radicalement l’État québécois.

RÉINGÉNIERIE DE L’ÉTAT

Charest jure qu’il ira 
jusqu’au bout

Lia Lévesquk

Des
centaines 

de millions 

de dollars 

en jeu

, Presse canadienne

VAL MORIN' — Le gouvernement libéral va réus­
sir là où les précédents gouvernements péquis­
les ont échoué, en adoptant les changements en 
profondeur qu’il fallait imposer au Québec et qui 
tardaient depuis des années, promet le premier 
ministre Jean Charest.

« Le Parti québécois n’a jamais eu le courage de 
faire les changements dont le Québec avait be­
soin et le gouvernement libéral, lui, a non seule­
ment le courage, mais il a le mandat de faire les 
changements», s’est-il exclamé. Le premier mi­
nistre et chef du Parti libéral du Québec a tenu 
un véritable discours de campagne électorale, 
hier, à Val Morin, lorsqu’il s’est adressé à une 
centaine de militants de la Commission jeunes­
se de son parti.
Alors que plusieurs politiques de son gouver­

nement sont critiquées par les organisations 
syndicales et les groupes sociaux, il a martelé sa 
détermination, répétant qui* son gouvernement 
avait le courage que les autres n'ont pas eu.

« Il est grand temps qu'on ait un gouvernement, 
au Québec, qui ait le courage de faire ces chan­
gements-là, au nom des citoyens du Québec, et 
on va le faire », a-t-il lancé.

Ces derniers jours, les projets gouvernemen­
taux ont suscité des remous, des manifesta­
tions, qui ne semblent avoir ébranlé aucune­
ment M. Charest.

Dans les garderies, on évoque une journée de 
fermeture le 11 décembre et des démissions en 
bloc de conseils d'administration. Dans le mon­
de syndical,’une manifestation de quelques 
centaines de travailleurs contre le recours fa­
cilité à la sous-traitance a été la scène d'actes 
de vandalisme, vendredi.

M. Charest n’y a pas fait allusion dans son dis­
cours mais a redit sa détermination.

« Là, on est en train de tout remettre en ques­
tion de fond en comble», a-t-il admis devant les 
jeunes libéraux, effleurant certaines politiques 
de son gouvernement, comme la hausse des ta­
rifs dans les garderies, les modifications à l'arti­
cle 45 du Code du travail pour faciliter le recours 
à la sous-traitance, la fusion des accréditations 
syndicales dans les établissements de santé, la 
décentralisation vers les régions, la mise en ré­
seau des CLSC, des hôpitaux et des centres de 
soins de longue durée.

Puisqu’il se trouvait devant la Commission jeu­
nesse de son parti, il a abordé les questions 
d’éducation, faisant référence à la commission 
parlementaire à venir en 2004 sur le financement 
des universités et au « forum » sur le collégial.

«Au Québec, on est un des endroits où l’on dé­
pense le plus, per capita, dans les dépenses du 
gouvernement du Québec, sur l’enseignement 
postsecondaire. Il faut effectivement se poser la 
question sur le financement, pour s’assurer 
qu’on aura les ressources financières nécessai­
res pour faire le travail. »
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Deux lobbyistes 
au comité 

de transition 
de Paul Martin

OI FAWA(PC ) — Deux conseillers politiques de l’équipe de 
transition de l'aul Martin sont toujours à l'emploi de com­
pagnies privées en tant que lobbyistes auprès du gouver­
nement canadien, a rapporté le Ottawa Citizen, hier.

L rancis Lox, I ancien solliciteur général de Pierre Elliott 
Trudeau et ex-ministre des Communications, ainsi que 
Kuth Thorkelson, l’ancienne chef de cabinet de Paul Mar­
tin. ont été présentés, vendredi, en tant que membres de 
l’équipe de transition de Paul Martin.

En même temps, ils œuvrent toujours comme lobbvistes 
auprès du gouvernement que dirigera Paul Martin sous 
peu.

M. Fox est le président des relations stratégiques pour 
Rogers AI & T. tandis que Mm'' Thorkelson demeure la vice- 
présidente des relations gouvernementales pour l’Associa­
tion des produits forestiers du Canada, le principal groupe 
de lobby pour l'industrie des pâtes et papiers.

Le conseiller à I éthique. Howard Wilson, a déjà deman­
dé à Michael Robinson, l’un des conseillers politiques de 
Paul Martin, de quitter ses fonctions de lobbviste à propos 
de possibles conflits d'intérêts entre ses clients, les Bras­
series Labatt et Microsoft Canada notamment, et son rôle 
dans la transition.

M. \V ilson a cependant avoué qu’il ne pouvait demander 
la même chose à M. Fox car ee dernier n’est que lobbyiste 
de deuxième catégorie et qu’il pourrait perdre son emploi.

En échange, M. Fox a promis au conseiller à l'éthique qu’il 
ne ferait aucune représentation pendant la période de 
transition.

M"" I horkelson a elle aussi fait parvenir une lettre à 
Howard W ilson dans laquelle elle promet de ne pas faire 
de lobby en faveur de ses clients pendant la période de 
transition.

« L ne équipe de transition est constituée de plusieurs 
personnes qui nous procurent l’expertise de leur domaine 
respectif. Dans le cas de M. Fox, non seulement il s’y 
connaît en affaires, mais il a déjà été ministre. Le conseiller 
à 1 éthique n y voit aucun problème», s’est défendu le por­
te-parole de Paul Martin, Scott Reid.

PAVILLON DE COMPLAISANCE
Par ailleurs, le NPD compte bien rappeler à Paul Martin 

qu il a retiré volontairement le drapeau canadien de sa flot­
te de navires commerciaux pour réduire ses impôts, a in­
diqué hier Jack Layton.

La décision de Paul Martin de remplacer le drapeau ca­
nadien par un pavillon de complaisance sur ses bateaux se­
ra l'un des chevaux de bataille du NPD lors de la prochai­
ne élection fédérale, a affirmé le chef néo-démoerate fédé­
ral devant quelque 800 membres du NPD de la Colombie- 
Britannique, hier.

« Paul Martin n’a eu aucun problème à retirer le drapeau 
canadien des bateaux de sa flotte de la Canada Steamship 
Lines. Ces navires parcouraient les océans du monde avec 
un pavillon de complaisance. » L

Ainsi, Paul Martin a économisé des millions de dollars en 
impôt tandis qu’il imposait davantage les Canadiens alors ■ 
qu’il était ministre des Finances. «Pour Paul Martin, les 
drapeaux, comme les gens, sont facilement saerifiables.
S’il pense que nous allons laisser passer cela, il se trom­
pe», a expliqué M. Layton.

Trois chantiers pour 
moderniser le PQ

■ MONTREAL — Le Parti québécois a dévoilé hier ses trois 
chantiers de modernisation qui lui permettront de se pré­
parer à la prochaine échéance électorale. Ces trois chan­
tiers sont issus de la Saison des idées, lancée au conseil na­
tional du parti, le 18 octobre à Québec. «C’est une vaste 
consultation en amont, une consultation des régions, des 
membres et des non-membres ». a expliqué le président du 
parti, Bernard Landry. Les chantiers de modernisation 
sont regroupés sous trois thèmes : Un parti transformé. Un 
programme renouvelé et Un projet de pays. Le chantier 
« Parti » concerne la révision du rôle et dès pouvoirs des 
membres du PQ, ainsi que ses méthodes et ses structures. 
Dans le chantier « ITogramme », les idéaux du PQ et les en­
jeux qui touchent la société québécoise seront examinés. 
Le chantier « Pays » sera quant à lui consacré aux maniè­
res de promouvoir et d'atteindre la souveraineté. (PC)

Caisse de dépôt : un rendement 
de 6% cette année

I MON FRLAL Après deux années de vaches maigres, 
la Caisse de dépôt et placement du Québec remonterait la 
pente. Selon le vice-président du conseil d’administration 
de la ( aisse, (iu^ Morneau, cité par 1 agence de presse 
Bloomberg, le rendement sur les placements sera supé­
rieur à 6% cette année. En 2002, la Caisse de dépôt et pla­
cement a accusé des contre-performances de -9,6% et de 
-5.0% en 2001. Le chef de l’opposition officielle. Bernard 
Landry, en a profité pour remettre les pendules à l'heure 
Selon lui. ceux qui croyaient que la CDP était dans une si­
tuation désespérée n'avaient rien compris de l’état du ca­
pitalisme nord-américain. Il a rappelé que les actions ont 
perdu de la valeur partout dans le monde. (PC)
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Nous sommes 
situés ici!

Galeries Opulence 
Les promenades Beauport

3333 rue ou Carrefour, Beauport 
Autoroute La Capitale 
Sortie Bourg-Royal 
Voisin de Zelurs, entrée porte 1 ou 8

Les nouvelles
Mitsubishi 2004 sont là l

Heures d'ouverture
Lundi au mercredi 9h30à !7h30
Jeudi et vendredi 9h30à21h
Samedi 9hà 17h
Dimanche 12ha 17h

Reproduction de Meubles Antique»
La ligne comprend des meubles de style français et anglais; Louis XV, Louis XVI 

rM ® re!Te Anne- Le® p,è2es sont en solide de hêtres, marquetées, avec
P ^ rose °rnees d® bronze et de laiton doré, dessus en

marbre. L®s.P'^5:es sonf $ la main, sculptées par des maîtres artisans, ceci est
évident dans les détails. Importées du Moyen-Orient et d’Egypte.
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Encore quelques bonnes 2003 neuves, /mo/S
profitez-en pour faire une bonne affaire !
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Aphasie : 4000 nouveaux cas par an
On ne guérit jamais complètement, mais on peut s'en sortir

A I occasion de la campagne de souscription de (.'entraide actuellement en 
cours, LE SOLEIL présente des organismes qui bénéficient de la 
générosité des gens de notre territoire. Cette sérié de cinq textes publiés 
le dimanche — nous présentons aujourd'hui le troisième — est axee sur les 
témoignages de personnes qui trouvent aide, soutien et réconfort auprès 
des bénévoles et des employés de ces groupes d'aide souvent méconnus.

■ Alors que notre monde vit une explosion tous azimuts de la com­
munication. des gens, hommes ou femmes, de tout âge. perdent to­
talement ou partiellement la capacité de communiquer, le plus sou­
vent à la suite d'un accident vasculaire cérébral.

Autrement dit. ils perdent la capacité 
de parler normalement, d écrire, de 
calculer et. dans certains cas. la capa­
cité de comprendre un message écrit 
ou verbal. IVmrtant, leur intelligence 
n’est absolument pas touchée. Ils ont 
la pleine conscience de leurs 
difficultés.

Ces personnes souffrent 
d'aphasie, un mot relative­
ment nouveau dans le lan­
gage médical. On en recen­
se 4000 nouveaux cas au 
Québec chaque année.

«Ils vivent une situation 
d'autant plus cruelle qu'à la 
frustration de ne pas trou­
ver ses mots s’ajoute trop 
souvent l'incompréhension, 
voire le mépris des gens », 
dit Josée Cantin, interve­
nante sociale à l’Associa­
tion des personnes intéres­
sées à l’aphasie (APIA).

Jacques Audy est président du 
conseil d'administration de l'APLA. 
Lui-même aphasique rétabli à 80%, il 
constate avec tristesse que l’aphasie 
est un problème encore mal connu, mê­
me dans les milieux hospitaliers « On 
ne comprend pas, souvent, les signaux 
de détresse des aphasiques, dit-il. On 
les prend pour fous ou on les traite 
comme des gens en état de boisson. »

PAS UNE MALADIE
M"r Cantin ajoute : « Il ne s’agit pas 

d’une maladie puisque l’aphasique 
ne guérit jamais complètement. Pour­
tant. si on ne guérit pas, on peut s’en 
sortir et améliorer considérablement 
sa qualité de vie. »

Membre du regroupement des 14 as­
sociations de personnes aphasiques 
du Québec, l’APIA cherche à faire 
mieux connaître les services qu’elle 
offre à cette clientèle particulière.

Elle eompte 310 membres actifs recru­
tés tant chez les aphasiques que parmi 
les parents, les amis et les profession­
nels intéressés par cette déficience.

A SAVOIR

J Organisme : Association des person­
nes intéressées à l'aphasie (ARIA)

J Vocation: Améliorer la qualité de vie 
des aphasiques en favorisant leur 
intégration sociale.

□ Adresse : 525, boulevard Hamel 
(anciennement centre François- 
Charon) local A-04

□ Téléphone: (418) 647-3684
□ Responsable : Josée Cantin
□ Budget annuel : 76 590 $
□ Contribution de Centraide: 25000$

L’APLA a ses locaux au 525, boul. Ha­
mel, dans l’ancien centre François- 
Charon. Sa mission est triple: sensibi­
liser le public et les gouvernements 
aux problèmes que vivent les aphasi­
ques ; améliorer leur qualité de vie et 

celle de leur famille en fa­
vorisant leur réintégration 
sociale : développer de nou­
velles approches et de nou­
veaux services.

Les gens de l'APLA for­
ment une deuxième famille 
pour l’aphasique et ses 
proches, souligne Josée 
Cantin. Les activités qu’of­
fre l’association prennent 
le relais des différentes 
thérapies en réadaptation.

L’APLA fonctionne avec un 
budget serré de 76 590 $ an­
nuellement. Sur ce mon­
tant. une somme de 25000 S 

provient de Centraide. La subvention 
du ministère de la Santé et des Servi­
ces sociaux se chiffre à 44 790$. La co­
tisation des membres, les activités bé­
néfiques et les dons de particuliers 
comblent le reste tant bien que mal.

Avec un peu de chance et beaucoup 
de courage, les aphasiques peuvent 
retrouver une vie à peu près normale. 
Des témoignages le prouvent.

Serge Veilleux est vice-président de 
l’association et responsable du « grou­
pe du jeudi», un rendez-vous qu'au­
cun membre ne manquerait pour tout 
l’or du monde. A la suite d'un AVC, il 
perd complètement l'usage de la paro­
le. Les spécialistes lui donnent deux 
ans au minimum pour améliorer son 
sort un tant soit peu. Six mois plus 
tard, il a retrouvé 75% de ses capaci­
tés à communiquer par la parole. Son 
secret : ses filles et sa femme, pour l’ai­
der, ont suivi des cours accélérés d'or­
thophonie.

Edmée Boucher était bénévole de­
puis 12 ans auprès des aphasiques 
quand le mal la frappe à son tour. «Je 
devais trop les aimer», dit-elle avec 
humour. Depuis deux ans, elle est 
aphasique légère. Elle constate qu'il 
n’y a pas deux aphasiques sembla­
bles. Chaque cas est particulier.

Micheline Thivierge a dû réappren­
dre à parler et à marcher. Un cas 
lourd. Aujourd'hui, elle est rétablie à 
80%.

Elle peut compter sur la présence 
constante de son mari qui est aussi 
membre de l’APLA. Elle dit : « Les mé­
decins recommandent trop souvent 
et trop vite au conjoint de placer la 
victime de l’aphasie dans un foyer 
pour personnes non autonomes. Si je 
m’en suis sortie, d'autres le peuvent 
aussi. »

Louis-Guy
Lemieux

G*
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A l'ai ant-plan : Josée Cantin, intenenante sociale à l'Association des personnes interessees à l'aphasie; Serge Veilleux, 
aphasique, vice-président de l'association et responsable du «groupe du jeudi»; Micheline Thivierge, aphasique et membre 
active de l'association : et Jacques Audy, aphasique et president du conseil d'administration de l'Association des personnes 
intéressées à l'aphasie. Debout : Edmée Boucher, bénévole depuis U ans auprès des aphasiques et aphasique elle-même depuis 
deux ans.

Jacques Audy a repris une vie presque normale
« Ma vie, si bien organisée jusque-là. 
bascula soudainement le matin du 24 
avril 1983. Ce dimanche fatidique, je 
participais au marathon La Débâcle, 
organisé par les policiers de Sainte- 
Foy, sans me douter que je me prépa­
rais à vivre ma propre débâcle. »

Quand Jacques Audy raconte sa ren­
contre avec l’aphasie et sa victoire sur 
cette terrible épreuve, le temps est 
comme suspendu et ses auditeurs ne 
peuvent pas ne pas se questionner sur 
le sens de leur propre vie.

Lorsqu’il s’écroule, à 37 ans, victime 
d’un accident vasculaire cérébral qui 
le laissera hémiplégique et aphasique, 
Jacques Audy tombe de haut. Cet ath­
lète naturel a pratiqué tous les sports 
et il cultive la bonne forme physique. 
Professionnellement, il est bardé de 
diplômes (deux maîtrises et un docto­
rat) et. au moment de l’accident, il est 
directeur général de l’ensemble des 
commissions scolaires catholiques du 
Québec. Il vise le poste de sous-minis­
tre en titre du ministère de l’Éduca­
tion. Rien de moins.

Il a raconté son aventure de vie dans 
le livre de Diane Fournier, Ces expé­
riences qui nous transforment — 50 
témoignages d’amour, de foi, de 
courage et d’espoir (Éditeur Le Dau­
phin Blanc).
Il écrit : « Alors que mes objectifs de 

vie avaient toujours été purement ra­
tionnels et fonctionnels, je me re­
trouvais soudainement au même ni­
veau qu’un bébé, incapable de parler.

de manger seul, de me laver, de m’ha­
biller et encore moins de me dépla- 
cer. Je devais même être fixé solide­
ment au fauteuil roulant dans lequel 
on m’assoyait pour éviter de me re­
trouver par terre ».

Cet homme à qui tout avait réussi jus­
que-là vivait un 
premier échec. Et 
quel échec! 
«J’avais l’impres­
sion d’être devenu 
une loque humai­
ne et ne voyais que 
le suicide pour 
échapper à ma 

condition de vie intolérable », écrit-il.
11 ajoute : « Moi qui ne croyais plus en 

Dieu depuis longtemps, à bout de res­
sources, je me suis tourné vers Lui pour 
tenter de trouver un apaisement moral. 
(...) Je Lui ai demandé humblement son 
aide. (...) Petit à petit, l’idée du suicide 
s’est effacée et la volonté de vivre a pris 
le dessus. J’étais un vainqueur de na­
ture et j’ai décidé de lutter de toutes 
mes forces pour vaincre la maladie. » 

Après trois mois d’efforts, il réussit 
à prononcer son premier mot depuis 
son accident: «Oui ! » Oui à la vie. Oui
à l’espoir de retrouver l’usage de la 
parole et la jouissance de son corps.

Avec les livres de lecture de première 
année ayant appartenu à ses filles, il 
réapprend à prononcer des mots aussi 
primaires que « bébé » ou « balle ».

Il commence ensuite des traitements 
intensifs de physiothérapie, d’ergothé­

rapie, de neuropsychologie et d’orto- 
phonie au centre Franqois-Charon, du 
boulevard Hamel, à Québec. Il fuit des 
progrès notables. Tellement qu’il est 
accepté au centre hospitalier Côte- 
des-Neiges, à Montréal. Il fréquente ce 
centre de réadaptation spécialisé trois 
jours par semaine durant 17 mois.

Il a réappris à parler, à écrire, à mar­
cher sans accessoire. 11 peut repren­
dre certaines activités sportives com­
me la natation, le patinage, le ski de 
fond. Ce rescapé sent aussi le besoin 
de s’impliquer socialement et il de­
vient membre actif d’organismes com­
munautaires de la région de Québec 
tels les Petits Frères des pauvres.

«En cours de route, écrit-il, j’ai dû 
me détacher de mon épouse et appren­
dre à vivre seul sans souffrir de la so­
litude. »

Jacques Audy, celui-là même qui 
avait perdu complètement l’usage de 
la parole, est devenu aujourd’hui un 
conférencier couru. Il consacre beau­
coup de son temps à différents orga­
nismes venant en aide aux personnes 
handicapées. Depuis trois ans, il est le 
président du conseil d’administration 
de l’Association des personnes inté­
ressées à l’aphasie (APIA).

«Nous sommes tous à la recherche 
du bonheur, dit-il en entrevue. Mais 
lorsque le malheur frappe, il est im­
portant de ne pas perdre espoir. Oui, 
l’aphasique, comme les autres handi­
capés, peut retrouver une vie agréable 
pour lui et utile pour les autres. »

16?3494
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LES TROIS PLAIES DU CONTINENT AFRICAIN
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L’accès à l'eau potable est le principal problème de santé en .\frique. Lorsque les sources sont abondantes, un puits creusé dans un t illage 
peut économiser des heures de marche aux femmes — et aux enfants, qui peuvent ainsi retourner à l'école.

Bien nourrir, moins à guérir
Une grande partie des problèmes sanitaires de l’Afrique 

disparaîtrait si les populations locales pouvaient mieux s’alimenter
■ WOLISSO, Éthiopie — Récem­
ment, la vedette rock irlandaise 
Bono a félicité le Canada pour 
avoir adopté une loi spéciale per­
mettant l’accès des pays pauvres 
aux médicaments génériques, 
meilleur marché que les médica­
ments brevetés. L’initiative de 
-Jean Chrétien part effectivement 
d’une bonne intention, mais elle 
ne profitera qu’aux pays les 
mieux organisés. Car dans les 
pays les moins développés d’Afri­
que, il n'y a même pas de centres 
de soins ni de médecins pour dis­
tribuer les médicaments.

En faisant adopter la loi. juste avant sa 
retraite de la politique, le premier mi­
nistre a aussi souligné que cela per­
mettrait de mieux soigner les person­
nes atteintes du VIH-sida. Mais il n’y a 
guère que les pays riches qui s'inquiè­
tent autant de la progression du sida en 
Afrique. « 11 y a aussi la tuberculose et 
la malaria dont on ne parle pas, dit 
sœur Elaine, directrice du magnifique 
hôpital Saint-Luc de Wolisso, à une 
centaine de kilomètres au sud-ouest 
d'Addis Abeba. Et il y a surtout le man­
que d'eau potable, qui fait bien plus de 
ravages que toutes ces maladies ! »

Les trois quarts de la population 
d'Éthiopie — (57 millions de personnes 
— n'ont pas accès à une source d'eau 
potable. «Quand on 
réchappe des enfants 
de la malnutrition, ex­
plique le IV Mesfin Hat- 
lemariam, de la clini­
que advantiste d'Awas- 
sa. dans le sud du pays, 
et qu'on les vaccine contre toutes les 
maladies possibles, on les renvoie 
dans des villages où l’eau est insalu­
bre et où les excréments humains traî­
nent autour des cases : ils nous revien­
nent six mois après, encore plus mal 
en point. »

En fait, il serait plus important de 
bien nourrir les enfants et de instrui­
re des réservoirs d'eau potable et des 
latrines que d'ouvrir de nouvelles cli­
niques pour lesquelles, de toutes ma­
nières. on trouve difficilement des mé­
decins ou des infirmières. Et qui n'ont 
pas d'équipements. C'est ce qu'ont 
compris les organisations internatio­
nales et les ONG.

L'hôpital de Wolisso, par exemple, fi­
nance la canalisation des sources, 
nombreuses dans sa région, et l'instal

milliers de personnes qui viennent s’y 
approvisionner n'économisent pas 
seulement les heures de marche né­
cessaires pour ramener l'eau d une ri­
vière souvent polluée, elles sont sur­
tout mises à l’abri de bien des micro­
bes. « L’accès à l’eau potable, ça fait 
partie de la santé ! » dit la directrice de 
l’hôpital. Et c’est bien moins cher que 
les médicaments...

Jack Graham, originaire de Calgary 
et qui supervise les programmes Save 
the Children du Royaume-Uni, a fait 
un calcul: «11 serait plus efficace de 
verser cinq dollars (américains) par 
mois aux Ethiopiens victi­
mes de la sécheresse, au 
lieu de trois actuellement, et 
de bien nourrir les enfants, 
que d’ouvrir des cliniques 
d'alimentation thérapeuti­
que.» Sa collègue Cécile, 
une Française qui travaille 
dans une clinique Save the 
Children des États-Unis, re­
venait d'Afghanistan lors­
que je l'ai rencontrée en 
Ethiopie. « Là-bas, je soi­
gnais des bébés qui man­
quaient de soins de santé.
Ici, cc sont des enfants de 
deux et trois ans qui eho- 
pent n'importe quelle mal­
adie parce qu'ils ont été mal 
nourris depuis leur naissance. »

C'est ça. l’Afrique: un pays où l’hy­
giène et la prévention, et une nourri­
ture bien équilibrée, seraient plus 
importantes, et davantage à la por­
tée de la population, quo les centres 

de soins et les
Les trois quarts des Éthiopiens

Michel
Vastel
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EN AFRIQUE
MALADIES

n’ont pas accès à 
une source d’eau potable

médicaments. 
Quand. selon 
l’Organisation 
mondiale de la 
santé, un pays 
comme l'Éthio­

pie ne consacre que 1,2% de son pro­
duit intérieur brut à la santé, ou le 
Congo 2 °o — Contre 6,6% au Canada 
—, tout débat sur la santé devient 
surréaliste ! Pourtant, ce serait aus­
si efficace qu'ailleurs...

Financé par la Conférence des évê­
ques catholiques d'Italie, le petit hôpi­
tal Saint-Luc de Wolisso ne manque 
pas de moyens et ses résultats prou­
vent que la maladie n'est pas forcé­
ment une fatalité en Afrique. Pans la 
région de 240000 habitants qu'il des­
sert, le taux de mortalité est de 2.5 
pour 1000 comparativement à un taux 
de 18 pour 1000 dans l’ensemble de 
l'Éthiopie, soit sept fois moins. Ia> taux 
de mortalité infantile n’est que de 23 
pour 1000 naissances, comparative­
ment à une moyenne de 09 dans le

qu’en Europe ou dans les Amériques, 
les .Africains verraient leur espérance 
de vie bondir en flèche.

Mais voilà : une fois que les pays do­
nateurs ont envoyé plus d’un milliard 
de dollars en céréales aux victimes de 
la sécheresse en Éthiopie, ou que les 
Nations unies ont dépensé un milliard 
pour rétablir la paix au Congo, il ne 
reste pratiquement plus rien pour le 
développement. L'Éthiopie, pays le 
plus pauvre d'Afrique, est aussi celui 
qui reçoit le moins d'aide au dévelop­
pement — deux fois moins que le Gha­
na ou le Burkina Faso. .Alors, les ONG 

prennent la relève des États 
en faillite...

Dans les banlieues pauvres 
de Kinshasa. Développement 
et l’aix et l'Agence canadien­
ne de développement inter­
national, en collaboration 
avec l’Union nationale des 
femmes, ont ouvert quatre 
cantines scolaires pour les 
enfants des écoles publiques. 
A l'école de Kinsenso, c'est 
un millier de repas qui sont 
ainsi préparés par une ving­
taine de femmes qui achètent 
les légumes, le poisson, l'hui­
le de palme à d’autres fem­
mes souvent veuves et res­
ponsables de familles nom­

breuses. Les enfants repartent ainsi 
chez eux bien nourris. Et les cantiniè- 
res amassent un petit revenu d'une 
centaine de dollars par mois, une peti­
te fortune au Congo. Cela ne coûte pas 
cher — un million de dollars pour 16 
mois — et cela a provoqué un retour à 
l’école d'enfants qui avaient abandon­
né leurs études.

Mais 16 mois, c'est trop court pour 
permettre aux femmes responsables 
du projet de consolider leur entrepri­
se et de convaincre le gouvernement 
congolais de prendre le relais. Leur 
crainte, et celle des responsables de 
Développement et Paix, c'est qu'un si 
petit programme ne soit pas renouve­
lé. faute de fonds.

Car PAC DI gère, dans une même en­
veloppe, l'aide au développement et le 
programme spécial de lutte contre le 
VIH-sida auquel elle consacrera 270 
millions S d'ici 2005. « Il y aura des dé­
cisions difficiles à prendre ». dit-on car­
rément aux .Affaires étrangères, lais­
sant entendre que l'enveloppe n’est pas 
extensible. Et comme la lutte au sida 
est à la mode, on risque de faire de 
moins en moins de développement.

lation de station de pompage. Lgp pays. Si on y mettait autant d’argent

Samedi
AUJOURD’HUI
Lundi

Famine
MALADIES

Guerres
a i * mt, 11 S0Lf,l MICHEL VASTIl

La maternité de hintambo, en banlieue de Kinshasa : 
la moitié des lits sontfypnes parce quil n'y a pas de/natelas !
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La route du sida
A

En Ethiopie, le \1H emprunte parfois le même 
chemin que l'aide humanitaire

A 7

Une semaine 
sans télé... et pas 

si mal en point
Les élèves d’une douzaine 
d’écoles ont relevé le défi 
de la Dizaine sans écran

En Éthiopie, il faut des milliers de camions pour transporter le million et demi de tonnes d'aide alimentaire aux victimes de la sécheresse.

■ NAZARET, Éthiopie — Les deux pays visités, 
l’Éthiopie et la République démocratique du 
Congo, étaient parmi les moins atteints par le si­
da de tout le continent africain. Avec un taux de 
6,6% de séropositifs par exemple, l’Éthiopie ne se 
classerait pas trop mal. Mais cela représente tout 
de même 2,3 millions de personnes contagieuses. 
Au Congo, le pourcentage de séropositifs est de 
5%. Et il y aurait incidemment moins de morts du 
sida — environ 100 000 — que de victimes des ac­
tes de sorcellerie.

M
ais la situation est en train de changer rapide­
ment. En Éthiopie, les soldats de l’armée commu­
niste qui a été démantelée en 1991, auraient été, 
selon certaines évaluations difficiles à confirmer, séropo­

sitifs dans une proportion de 45%. On les a renvoyés dans 
leurs villages sans aucun programme d'information ou de 
prévention. Au Congo, ce sont les envahisseurs du Rwan­
da et de l’Ouganda qui ont introduit le sida en violant les 
femmes. Et maintenant, on s'apprête à démobiliser et à 
renvoyer dans leurs villages des soldats rebelles dont 
beaucoup sont, eux aussi, séropositifs.

Une petite clinique pour sidatiques de Kinshasa a décidé 
d’attaquer le mal à la source : chaque matin dans les caser­
nes, au moment du lever des couleurs, Aline Okongo-Dis- 
ashi, présidente de l'Association pour la libération des per­
sonnes vivant avec le VIH-sida, se pointe avec son haut- 
parleur portatif — fourni par le Canada — et harangue les 
soldats. Elle sait de quoi elle parle: dans son association, 
75% des veuves de soldats sont séropositives et 780 en­
fants sont orphelins d’un père ou d’une mère décédés du 
sida.

En Éthiopie, il faut des milliers de camions pour transpor­
ter le million et demi de tonnes de nourriture que, bon an 
mal an, on distribue aux victimes de la sécheresse. Tout en­
tre par le port de Djibouti et il n’y a qu’une seule route de 
700 kilomètres pour rejoindre la capitale. Chaque petit 
village compte son bar et son bordel où des filles de 16 à 20 
ans se prostituent pour 50 birrs. «Huit dollars pour une 
nuit?» demandai-je incrédule à Tigsit, une belle fille de 20 
ans que je rencontre dans un hôtel de passe d’Awash, dans 
l’est du pays. « Ici, un ouvrier gagne 50$ par mois ! », me fait 
remarquer mon interprète. Mais pour les étrangers, c’est 
20 dollars, me lance la fille qui ne devait pas croire que je 
voulais seulement l’interviewer !

Elle insiste auprès de ses clients pour qu’ils portent un 
condom. « Mais s’ils refusent... » Bien sûr qu’elle a peur

du sida et c’est pour cela qu elle n'a jamais été dans une 
clinique depuis qu’elle a commencé ce métier, à l’âge 
de 17 ans. « Et puis, ajoute-t-elle encore avant de me quit­
ter pour un «vrai» client, c’est mieux que de crever 
de faim ! »

Le client, c'est un de ces chauffeurs de camion qui s'arrê­
tent pour passer la nuit après seize heures au volant. Pour 
tenir le coup, il a mâché du khat toute la journée. Avec les 
bières qu'il s’enfile maintenant, c'est un cocktail explosif 
qui permettra à la fille de passer une nuit plutôt tranquille. 
N’empêche, la route de l aide alimentaire est devenue « la 
route du sida ».

A la clinique de la compagnie Trans Ethiopia de Nazaret, 
le Dr Molla distribue les dépliants sur le sida et les 
condoms. Tellement de condoms que lors de ma visite, il 
était en rupture de stock ! Mais sur les 300 chauffeurs de 
l'entreprise, il n'en a convaincu qu’une trentaine de faire 
un test de sang. Et quand il reçoit les résultats, en même 
temps que les chauffeurs — cinq étaient séropositifs —, il 
n'a pas le droit de leur parler du risque qu’ils représentent 
pour leur femme et leurs enfants. «Cela risque de devenir 
un gros problème : on ne peut pas séparer les positifs des 
négatifs », murmure l’infirmière pendant que le docteur est 
occupé ailleurs.

Il reste cependant une petite lueur d’espoir : en Éthiopie 
par exemple, des autorités locales, de plus en plus nom­
breuses, exigent un test pour le VIH-sida avant de célébrer 
les mariages.

Et il y a, bien sûr, le contrôle des naissances, une question 
toujours délicate en Afrique. II n’est pas simple de l'abor­
der dans des pays où les gouvernements, pour des raisons 
politiques, ne veulent pas en entendre parler, et où les or­
ganisations non gouvernementales, souvent religieuses, 
hésitent à l’aborder.

La directrice de l’hôpital catholique Saint-Luc, une reli­
gieuse, ne parle que de contrôle « naturel » des naissances. 
Il n’est pas question pour elle de distribuer des condoms, 
par exemple. Malgré tout, elle a obtenu des résultats sur­
prenants pour sa région de Wolisso: un taux de croissan­
ce de la population de 0,82%, trois fois moins que la moyen­
ne nationale de 2,6%. Selon elle, c’est d’abord la culture 
des femmes africaines qu'il faut changer: «Il faut les 
convaincre que leurs enfants vont survivre. » Et il faudrait 
aussi mettre fin à cette tradition qui veut que les hommes 
ne puissent répudier leur femme après qu’elle leur ait don­
né sept enfants!

De quelque côté qu'on retourne la question de la santé en 
.Afrique, les solutions les moins coûteuses passent par 
l’émancipation des femmes. Mais cela ne fait pas partie des 
programmes de bonne gouvernance que les pays riches im­
posent aux gouvernements africains... M.V.

_________ Sylvain Dksmklles
('nllahoriition spéciale

■ CLERMONT—La Dizaine sans écran est termi­
née pour les enfants de trois éeoles primaires de 
Charlevoix. Certains ont tenu le coup en détournant 
le regard des écrans de television et d’ordinateurs 
et d'autres ont diminué considérablement leur con­
sommation. Mais tous savent maintenant que les 
écrans ne sont pas essentiels à leur vie.

«Moi, j’ai fait des bricolages et j'ai joue dehors au lieu 
d'eeouter la télé», a dit le petit Maxime, inserit à la mater­
nelle. Sebastien a vole 45 des 4S heures de télé qu'il avait 
l'habitude de dévorer dans une semaine, «j’ai failli eraquer. 
mais ma mère m’a arrêté à temps », dit le jeune avec fierté.

« De façon générale, les jeunes ont joué le jeu, ils ont ai­
me l’expérience et ont réussi leur défi. Les enfants ont dé­
couvert de nouvelles aetivités et les parents aussi. Rava­
lait la peine», soutient la professeure Hélène Bhérer, re­
mettant les rubans récompensant la privation des élèves. 
Sur un total de 243 élèves, 142 ont relevé le défi puisque 
l'idée leur était proposée sur une base volontaire. La Di­
zaine sans écran était une activité tenue du 10 au 20 no­
vembre dans une douzaine d’écoles du Québec. Elle pro­
posait aux enfants d’éteindre le télé­
viseur. de remiser les jeux vidéo et de 
déconnecter Internet afin de décou­
vrir autre chose.

Mélodie a été la première à venir 
rencontrer l’auteur de ces lignes, 
mais elle avait de bonnes raisons:
«J’ai réussi, sept jours sans télé, mais 
c’est vraiment arrêter l’ordinateur 
qui a été le plus difficile». Pour Patri­
ce, se priver de télé a été impossible, 
mais il a néanmoins diminué le nom­
bre d’heures assis devant l'écran: «Ça m'a montré que 
nous pouvions faire autre chose que d'écouter la télé, com­
me jouer à des jeux de société ou s'amuser dehors ».

« Ne serait-ce toute la sensibilisation auprès des enfants 
et des parents, l'activité en valait la peine. Nous sommes 
convaincus que plusieurs jeunes vont eonserver de bonnes 
habitudes de vie, dont celle de moins regarder la télé », di­
sait M"" Bhérer.

«Sans écran, on peut s’éclater, jouer, s’amuser et 
créer», ont crié les enfants, un cri de ralliement entendu 
lors de leur petite fête clôturant leur Dizaine sans écran. 
Et comme si relever ce défi avait fait naître un sentiment 
de fierté, ils ont applaudi LE SOLEIL pour s'y être retro­
uvés il y a deux semaines. Mais dans les faits, c’est tout le 
Québec qui a pu féliciter leurs efforts pour une initiative 
qui, si on se fie aux réactions, devrait s’étendre à d’autres 
écoles en 2004.

Parmi les écoles primaires participantes, outre les écoles 
Laure-Oaudreault (Clermont), Beau-Soleil (Saint-Aimé- 
des-Lacs) et Fernand-Saindon (Notre-Dame-des-Monts) 
dans Charlevoix, l’activité a aussi été vécue aux écoles 
Chanoine-Côté (Vanier) et Saint-Thomas (Montmagny).

C0UAB0RATI0N SPÎCIA1E SYLVAIN OESAAfUtfS

Rosalie, Marie-Soleil, \icolas et Marjorie ont 
tous réussi a moins écouter la télé.

«J’ai joué 
dehors au 

lieu d’écou­
ter la télé », 
dit le petit 

Maxime

DEMAIN DANS LE SOLEIL

Dans le cahier Arts et vie

Guy Fournier a remporté 
son pari. Finis les 
boycotts, tout le monde 
est content, et les 
Gémeaux pourront avoir 
lieu avec Fabienne,
Julie et les autres, ce 
soir à Radio-Canada. 
Lisez notre bilan du 
week-end des Gémeaux, 
ou «Bunker le cirque» 
arrive en tête des 
nominations.

Gémeaux
de la réconciliation
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L’in-irnigrati
une grande richesse pour 
les employeurs québécois
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Mardi 
prochain, 

Hormuzdyar, 
Yukio et Djamel 

feront partie des 
30 personnes immi­

grantes qui prendront 
part à un 5 à 7 au restau­

rant l'International, au cours 
duquel ils seront jumelés à des 

Québécois œuvrant dans la même profession qu'eux. Ils pourront ainsi 
en apprendre davantage au sujet du travail auquel ils aspirent 
et, qui sait, peut-être trouveront-ils des contacts qui 
déboucheront sur un emploi ? Organisé par Option- 
travail et GIT-Club de recherche d'emploi, ce 5 à 
7 vise non seulement à mettre en relation / 
des personnes immigrantes en recherche 
d'emploi avec des travailleurs d'ici, mais 
aussi à favoriser le rapprochement 
entre les cultures dans le cadre de la 
Semaine québécoise des rencontres 
interculturelles, qui se tient du 23 
au 29 novembre 2003 sous le 
thème Pour la richesse du dialogue 
(www.quebetinterculturel.gouv.qc.ca).
Il s'agit-là d'un des nombreux ser­
vices d'aide à l'emploi offerts gra­
tuitement par Option-travail, GIT-Club 
de recherche d'emploi et d'autres 
organismes avec la collaboration 
d'Emploi-Québec.

Guy Boisvert d'Auto Collection, un concessionnaire de Québec, est fier 
de contribuer à l'intégration de nouveaux arrivants. Il se dit très 
satisfait du rendement des trois employés d'origine étrangère 
qu’il a embauchés. «Ce sont des gens extrêmement travaillants 
et motivés qui sont toujours positifs dans leur travail.» Ils 
apportent une ambiance et un dynamisme à l’équipe. Il 
raconte avoir été touché lorsque, pour son anniversaire, ils 
lui ont préparé un petit spectacle de musique. Le message 
qu'il lance à tous les employeurs est de considérer ces per­
sonnes comme toutes les autres. « Ne mettez jamais de côté 
leur CV sans les rencontrer. »

ï:i|B ,

M. Boisvert est d'avis que les employeurs 
doivent se montrer ouverts d'esprit et 

ont beaucoup à gagner en travaillant 
\ pour faciliter l'intégration de ces per­

sonnes. « Même si nous avons parfois 
tendance à être expéditifs lorsque nous 

sommes pressés par les délais serrés, il 
faut être conscients que ces gens sont en période
d'apprentissage. » Il faut prendre le temps de bien leur expliquer 
ce qu'on attend d'eux», précise-t-il. Il ajoute qu'il ne faut pas 
s'attarder uniquement aux différences, mais plutôt chercher les 
similitudes, qui sont beaucoup plus nombreuses qu'on le 
pense. «Au fond, un conseiller automobile qui vend des 
voitures en Colombie fait le même travail qu'un conseiller 
québécois. »

La recherche d'emploi : 
nn^ expérience de déco ii ve r Le 

et d'apprentissage

Découvrir
une autre
culture sails voyager
Les résidents de Québec se disent ouverts à l'accueil des personnes 
immigrantes. Toutefois, il subsiste encore chez nous une certaine 
crainte de l'étranger, surtout lorsque vient le temps d'intégrer ces 
personnes sur le marché du travail.

Cependant, plusieurs employeurs sont loin de soupçonner la richesse 
qu'apportent des personnes d'une autre culture dans une équipe de tra­
vail, à commencer par la découverte d'une autre culture, avec ses us et 
coutumes, ses valeurs, sa cuisine, etc. Le fait de 
côtoyer des gens qui ont une expérience 
de vie différente nous amène à 
réfléchir sur notre propre façon de 
faire les choses. Tout Québécois 
qui participe à l'intégration 
d'une personne immigrante 
est amené à reprendre 
contact avec sa culture.

pVio'-0
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Si, pour les employeurs, la venue des personnes immi­
grantes sur le marché du travail les met en contact avec des 

réalités culturelles différentes, il en va de même pour les nou­
veaux arrivants. Dès le départ, il faut savoir que les méthodes pour se 
chercher un emploi sont différentes d’un pays à un autre.

« Par exemple, en Europe, quand on cherche du travail, il n'est pas habituel de 
communiquer directement avec un employeur pour solliciter une rencontre», 
explique Annie Paquin-Roy du GIT-Club de recherche d'emploi. «Au Québec, 
cette façon de faire est courante et permet aux chercheurs d'emploi de percer 
le marché caché qui représente 80% de tous les emplois disponibles.» l. a I

Wan Ouït'0')'-

« Les

personnes qui se

sont placées rapide«T>ent 

en emploi axaient toutes 

une chose en commun : 

me attitude positive [ace 

|a recherche d't

Bien sûr, pour connaître les démarches à effectuer, la meilleure chose est de 
faire appel aux organismes d'aide à l'emploi. Les personnes immigrantes y trou­
veront des conseillers en emploi qui pourront les accompagner afin de bien les préparer à 
intégrer le marché du travail. Ces derniers les aideront d'abord à identifier un objectif d'emploi précis et 
réaliste qui tient compte des compétences des individus mais aussi du monde du travail. De plus, on évaluera 

les différences et les similitudes entre les exigences du marché de l'emploi québécois et leur expérience à 
'étranger. Les conseillers en emploi accompagneront les personnes dans la rédaction de leur CV 

et d'une lettre de présentation afin de le traduire dans un langage connu des employeurs. « Les 
conseillers en emploi ont complètement remanié mon C.V. pour le rendre plus clair pour des 

Québécois», affirme Hormuzdyar Nekoo, un nouveau résident permanent* originaire de 
Bombay en Inde, qui possède une maîtrise en traduction.

p|oi.

Sur le plan professionnel, 
les personnes immigrantes 
ont énormément à offrir à 
un employeur. «Les nou­
veaux arrivants ont souvent 
beaucoup d'expérience et de 
compétences dans leur domaine, 
précise Magalie Deschènes d'Option- 
Vavail. Plusieurs ont un baccalauréat 
ou une maîtrise. Ils apportent des idées et 
des façons de faire nouvelles pouvant favoriser la 
compétitivité d'une entreprise et entraîner des innovations. En plus, ils 
constituent un atout pour toute entreprise qui souhaite développer le 
commerce extérieur grâce aux contacts dans leur pays d'origine. »

De plus, les nouveaux arrivants sont des gens qui, pour la plupart, ont 
choisi notre province pour s'y établir. Ils mettent beaucoup d'énergie et 
de temps à réaliser ce projet et arrivent avec l’espoir d'un avenir 
meilleur pour eux et leur famille.

Au Québec, le contact direct avec l'employeur est une étape impor­
tante dans la recherche d'emploi. Les conseillers pourront suggérer 
d'adopter certaines attitudes permettant aux personnes immi­

grantes de bien réussir leur approche. Ils offriront aussi les outils 
nécessaires pour faire valoir les similitudes et mettre en 

lumière comment leurs différences peuvent offrir un 
apport à l'entreprise.

Mais, bien au-delà des stratégies de recherche d'emploi, on 
s'entend sur une chose. « Les personnes qui se sont placées rapi­
dement en emploi avaient toutes une chose en commun : une 
attitude positive face à la recherche d’emploi.» Voilà la pre­
mière clé qui ouvre les portes du marché du travail.

Et lorsqu'on ouvre les portes de son entreprise à une personne 
immigrante, c'est toute la société qui s'enrichit.

Pour obtenir du soutien dans votre recherche d'emploi, vous pouvez rejoindre 
Option-travail au 651-6415 et GIT-Club de recherche d'emploi au 686-1888. 
Tous les services sont gratuits.
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L’ARBRE ENCHANTÉ

Un geste tout simple pour 
rendre un enfant heureux

C haque année, les Chevaliers de Colomb organisent 
une collecte de jouets bien particulière

 Pierre-André Xormandin

PASormandin <i lesoleil.rom

B Les enfants affluent à Place Laurier pour adresser au père Noël la 
liste des cadeaux qu'ils aimeraient recevoir pour le temps des Fêtes. 
Si certains souhaitent obtenir des jouets extravagants, d'autres for­
mulent des demandes toutes simples, comme recevoir un manteau 
d'hiver, une tuque ou des mitaines...

Pour venir en aide aux familles les 
plus pauvres de Québec, les Cheva­
liers de Colomb organisent une col­
lecte de jouets bien particulière. En 
collaboration avec la Société Saint- 
Vincent-de-Paul, l’organisation invi­
te les clients de Place Laurier à pren­
dre une boule de Noël sur laquelle est 
inscrit le nom d'un jeune et deux ar­
ticles qu'il aimerait recevoir.

Les gens qui acceptent de partici­
per n’ont qu'à se rendre dans un ma­
gasin pour acquérir l’objet convoité 
et le donner aux bénévoles qui se 
chargent de l’envoyer au petit dans le 
besoin.

L'an passé, environ 3600 jeunes de 
moins de 10 ans ont reçu un présent 
grâce à ce programme. « Sans la gé­
nérosité du public, ces enfants n’au­
raient pas de cadeaux à Noël », dit un

membres de l’Assemblée Archevê­
que Mathieu des Chevaliers de Co­
lomb, .Jacques Gosselin.

DONS DE JOUETS

Sylvie Loiselle donne des jouets de­
puis au moins cinq ans. «C’est une 
tradition pour moi et ma fille, Sabry- 
na. Chaque fois que je viens ici, je 
braille pratiquement. » La simplicité 
des demandes inscrites sur les peti­
tes boules a en effet de quoi boulever­
ser. Cette année, M*' Loiselle a déci­
dé d’envoyer un ensemble de jogging 
à une petite fille de cinq ans. un 20 S 
bien placé. «Je me dis que j’ai juste à 
acheter une bouteille de vin de 
moins », dit-elle.

« Ça fait plaisir de donner de cette 
façon. Je trouve juste dommage de ne 
pas pouvoir voir le visage de la peti­

te quand elle va ouvrir son cadeau ». 
regrette pour sa part Annie Morand. 
La jeune femme et son père en sont à 
leur première expérience dans ce 
programme.

C'est au cours de leur magasinage 
pour des décorations qu’il ont decide 
d’investir par la même occasion une 
trentaine de dollars dans un jeu UNO 
et des crayons pour une jeune de la 
région. «Tant qu'à s’acheter des 
trucs, pourquoi ne pas essayer de 
faire plaisir à quelqu'un d'autre en 
même temps ?» questionne M Mo­
rand.

FAMILLES GÉNÉREUSES

Jacques Gosselin remarque que ce 
sont surtout les jeunes familles qui 
sont les plus généreuses. « La plu­
part des gens ont entre 25 et 50 ans, 
note-t-il. lies fois, ils peuvent pren­
dre cinq boules d'un coup. »

Par contre, certains préfèrent don­
ner de grosses sommes d’argent et 
laisser aux bénévoles des Chevaliers 
de Colomb le choix des jouets à ache­
ter.

L’un d’entre eux. Marcel Bernier, a 
même déjà reçu 800S d’un homme 
qui ne savait pas comment aider au­
trement ! Le défi est donc lancé.
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Sous le regard de ./arques (îosselin. des ( hei allers de Colomb, Sglrie l oiselle el sa 
fille Sabrgna prennent une boule de Noël dans l'Arbre enchante q/ln d'aller acheter 
le cadeau choisi par un enfant défavorise de la region de Québec.

STM : le syndicat recommande 
la proposition de la conciliatrice

MONTRÉAL (PC) — Le président du Syndicat des em­
ployés d’entretien de la Société de transport de Montréal 
(STM), Pierre Saint-Georges, s’attend à ce que ses mem­
bres en grève acceptent en assemblée ce matin la propo­
sition de règlement soumise par la conciliatrice.

L’exécutif syndical trouve la proposition de la concilia­
trice satisfaisante, a affirmé M. Saint-Georges, hier. L’as­
semblée d’aujourd'hui devrait donc se dérouler ronde­
ment.

«Ça ne devrait pas débattre longtemps, a déclaré 
M. Saint-Georges. Nous devons d'abord faire un topo de 
ce qui a été discuté. 11 y a des choses qui se sont réglées 
cette semaine. C’est ce que nous allons présenter à l'as­
semblée générale. »

Le président Saint-Georges a toutefois soutenu qu’il ne 
pouvait y avoir tout de suite reprise du service de trans­
port en commun puisque l’accord survenu demeurait une 
entente verbale.

LENT REDÉMARRAGE

Amorcée le dimanche 16 novembre en soirée, la grève 
dans le transport en commun à Montréal pourrait donc 
prendre fin dimanche après-midi advenant un vote posi­
tif de la part des 2000 membres du syndicat. Néanmoins, 
le réseau LCN a laissé entendre en début de soirée que le 
redémarrage du réseau pourrait prendre plus de temps 
que prévu.

M. Saint-Georges a estimé que des progrès importants 
ont été enregistrés au cours des dernières heures, même 
si toutes les attentes syndicales n’ont pas été comblées.
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Il a ajouté que la menace d’une loi spéciale n’avait pas 
joué dans la balance.

A la STM, on affirme que la recommandation de la 
conciliatrice respecte le cadre de règlement qu’elle a 
fixé.

Le Conseil des services essentiels avait imposé tard 
vendredi soir un service minimal pour la fin de semaine, 
à la demande de la Régie régionale de la santé de Mon­
tréal-Centre. qui voulait que son personnel puisse se ren­
dre au travail.

Il n’y avait pas de métro hier, mais les autobus roulaient 
à certaines heures.

Hier aussi, les usagers ont pu utiliser les autobus de 
14 h à 17 h et de 23 h à 1 h. Aujourd’hui, le service est pré­
vu aux périodes de pointe, soit de 6 h à 9 h. de 14 h à 17 h 
et de 23 h à 1 h. Si les syndiqués approuvent la proposi­
tion, ce matin, les horaires réguliers du métro et des au­
tobus pourraient donc être rétablis.

Les attentes 
syndicales 
n’ont pas 
toutes été 
comblées
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Arrondissement Sainte-Foy - Sillery 
DEMANDES DE DÉROGATIONS MINEURES

1 Que le Conseil d'arrondissement Sainte-Foy - Sillery statuera lors d'une 
séance qui se tiendra le 8 décembre 2003 à I9h. dans ta salle du conseil 
du Bureau d'arrondissement situé au 1130, route de l'Église, Sainte-Foy, 
sur les demandes de dérogations mineures suivantes
• Propriété sise au 2742, rue de Louisbourg, du territoire de la Ville qui 

correspond au territoire de la Ville de Sainte-Foy. tel qu'il existait au 
31 décembre 2001
Rendre réputées contormes la localisation du cabanon existant dans 
la cour latérale droite au lieu de la cour arrière et la marge latérale 
droite dudit cabanon qui est de 0,21 mètre au lieu du minimum de 
t.O mètre, le tout tel qu'exigé par le Règlement de zonage 3501 de 
l ancienne Ville de Sainte-Foy ;

• Propriété sise au 2360, chemin Sainte-Foy. du territoire de la Ville 
qui correspond au territoire de la Ville de Sainte-Foy, tel qu'il existait 
au 31 décembre 2001
Rendre réputée conforme I implantation d'une terrasse de caté dans 
la cour arrière alors qu elle n'est autorisée que dans la cour avant, 
tel qu exigé par le Règlement de zonage 3501 de l'ancienne Ville de 
Sainte-Foy ;

• Propriété sise au 820, avenue du Bon-Air, du territoire de la Ville qui 
correspond au territoire de la Ville de Sainte-Foy. tel qu'il existait au 
31 décembre 2001 :
Rendre réputée conforme la marge de recul du bâtiment principal, 
qui est de 5,68 mètres au lieu du minimum de 6.0 mètres, tel qu'exigé 
par le Règlement de zonage 3501 de l ancienne Ville de Sainte-Foy ;

• Propriété sise au 826 à 828, avenue Myrand, du territoire de la Ville 
qui correspond au territoire de la Ville de Sainte-Foy, tel qu'il existait 
au 31 décembre 2001
Rendre réputée conforme la localisation de la marquise située à 
0,37 mètre de la ligne d'emprise de la rue au lieu du minimum 
de 4,5 mètres, tel qu'exigé par le Règlement de zonage 3501 de 
l'ancienne Ville de Sainte-Foy .

• Propriété sise aux 770 à 798, avenue Belmont, du territoire de la 
Ville qui correspond au territoire de la Ville de Sainte-Foy, tel qu’il 
existait au 31 décembre 2001
Rendre réputée conforme la localisation, sur le terrain portant les 
numéros civiques 770 à 798 avenue Belmont, d’une deuxième 
enseigne temporaire au sol pour promouvoir la vente ou la location 
de logements d'un immeuble résidentiel à être construit sur les lots 
numéros 3 105 553 et 3 105 554, alors qu'une seule enseigne par 
projet est autorisée et qu elle doit être localisée sur le même site que 
la construction, et que ce genre d enseigne n'est pas autorisé dans 
une zone ou seuls sont autorisés des usages résidentiels, le tout tel 
qu'exigé par le Règlement de zonage 3501 de l'ancienne Ville de 
Sainte-Foy ;

• Propriété sise au 2140, chemin Saint-Louis, du territoire de la Ville 
qui correspond au territoire de la Ville de Sillery, tel qu'il existait au 
31 décembre 2001 :
Rendre réputés conformes
- les marges de recul avant, par rapport aux voies publiques, 

mesurant 32,96 et 39,34 mètres au lieu du minimum requis de 
55,0 mètres ;

- pour l'emprise des deux (2) rues en cul-de-sac, un cercle de 
virage de 29,5 mètres au lieu du minimum requis de 35,0 mètres ;

- la localisation à la suite de la création de la nouvelle rue, du 
garage existant dans la cour avant au heu des cours latérales ou 
arrière ou ce genre de construction est autorisé ;

le tout tel qu exigé par le Règlement de zonage 950 et le Règlement 
de lotissement 951 de l ancienne Ville de Sillery et ce, afin de per­
mettre l’ouverture de deux (2) rues et la construction de quatre (4) 
habitations unifamiliales isolées

2 Que les intéressés pourront se faire entendre par le Conseil 
d'arrondissement relativement à ces demandes

Donné à Québec, ce 20 novembre 2003
L assistant-greffier de la Ville 
Me Pierre Angers, avocat

Campagne d'investissement culturel de L'Anglicane
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LE MONDE
IRAK

Meurtriers 
attentats 
suicide 

contre des 
centrales 
de police

HA(il)Ai) (AFP) — Au rnoinN 18 Ira­
kiens ont été tués et des dizaines 
d'autres blessés hier dans deux atten­
tats suicide à la voiture piégée contre 
des commissariats au nord de Bag­
dad, alors qu'un avion Airbus a été 
louché par un missile après son décol­
lage. C’est la première fois qu’un avion 
civil est touché par un missile en Irak 
depuis la fin de la guerre.

Un premier attentat contre un com­
missariat a tué six policiers et trois 
civils à Khan Bani Saâd, à 20 km au 
nord de Bagdad. Dix minutes plus 
tard, un second attentat a visé le com­
missariat central de Baaqouha, à 
00 km au nord-ouest de Bagdad, et tué 
sept policiers et deux civils.

Par ailleurs, cinq policiers irakiens 
sont portés disparus, a indique un of­
ficier américain. À l'hôpital de Baa­
qouha, une liste de 18 noms de morts 
et de 43 blessés pour les deux villes a 
été affichée.

Un Airbus A-300 affrété par la com­
pagnie allemande de courriers rapi­
des DHL a par ailleurs été touché hier 
par un missile sol-air SAM-7 au- 
dessus de Bagdad, ce qui a contraint 
l’appareil à atterrir d'urgence.

DHL, filiale de la poste allemande, et 
la compagnie jordanienne Royal 
Wings, la seule à faire fonctionner une 
ligne aérienne vers Bagdad, ont dé­
cidé de suspendre momentanément 
leurs vols sur la capitale irakienne.

Malgré ce regain de violence, un 
porte-parole de la coalition dirigée par 
les États-Unis a déclaré à l’AFP qu’il 
n’y avait pas lieu d’organiser une con­
férence sur l’Irak sous l’égide des Na­
tions unies, une idée soutenue par la 
Russie et la France. «Je pense qu’il 
n’y a pas de besoin », a-t-il dit.

Le ministre russe des Affaires 
étrangères, Igor Ivanov, avait annoncé 
mercredi que la Russie proposait l’or­
ganisation d'une conférence interna­
tionale sur l’Irak chapeautée par 
l’ONU pour «élaborer un plan de paix 
qui serait examiné devant le Conseil 
de sécurité».

Le nombre de combattants étran­
gers que la coalition en Irak détient 
pour activités hostiles s’élève à 307, 
dont 140 Syriens et 70 Iraniens, a af­
firmé de son côté un responsable mili­
taire américain.

Plusieurs autres manifestations con­
tre la guerre en Irak ont eu lieu same­
di en Italie, notamment à Milan, la 
capitale économique du pays, et à Flo­
rence, en Toscane.

L'Italie déploie environ 2700 militai­
res en Irak. Un attentat perpétré il y a 
10 jours contre ses troupes à Nas- 
siriyah, a tué 19 Italiens.

Les Turcs rendent hommage à leurs morts
; ISTANBUL (AP) — Des rassemble­

ments silencieux ont eu lieu hier 
dans plusieurs villes de Turquie, à 

| l’appel de syndicats et d’organisa- 
i lions non gouvernementales, en 

signe de solidarité avec les victimes 
I des attentats du 15 et du 20 novem- 
’ bre à Istanbul.

Ces manifestations surviennent 
i alors que le bilan des victimes du 

dernier double attentat, jeudi, s’est 
alourdi à 30 morts, a annoncé le pre­
mier ministre turc Recep Tayyip Erdo- 
gan lors des funérailles de deux of­
ficiers de policiers, promettant que le 
gouvernement chassera sans répit les 
complices de ces attentats. « Les au­
torités les poursuivront et je suis per­
suadé qu’ils seront arrêtés. »

Des rassemblements silencieux ont 
été organisés dans plusieurs villes de 
Turquie, notamment à Istanbul et 
dans la capitale Ankara. La manifes­
tation stambouliote a attiré environ

2000 personnes, y compris des mili­
tants communistes qui ont crié des 
slogans contre le président américain 
George W. Bush et Israël. Certains 
portaient des banderoles sur 
lesquelles on pouvait lire « Bush plus 
Sharon égale ben Laden. »

Selon des informations de presse, les 
synagogues turques ont annulé les 
cérémonies du Shabbat hier, mais les 
funérailles des deux policiers et d’un 
acteur décédés dans les attentats ont 
été maintenues.

Le journal Hurriyet a par ailleurs 
affirmé hier que 18 personnes ont été 
placées en garde à vue jeudi en fin de 
journée, quelques heures seulement 
après le double attentat contre le con­
sulat britannique et la banque HSBC. 
Selon le quotidien, le concessionnaire 
automobile qui a vendu les camion­
nettes utilisées dans ces attaques ter­
roristes a été identifié.

«Nous avons réalisé d’importantes

avancées dans cette enquête », a affir­
mé le ministre de la Justice Cemil Ci- 
cek sur la chaîne de télévision CNN- 
Turk, sans donner davantage de dé­
tails.

Le gouvernement turc a placé ses 
services de sécurité en état d’alerte 
élevée et ordonné à ses agents antiter­
roristes et des renseignements d’an­
nuler leurs jours de congé ou de va­
cances.

PATRIOTISME
A .Ankara, la police a interpellé un 

militant d’extrême-gauche soupçonné 
de préparer des attentats à l’explosif 
contre les ambassades des États-Unis 
et d’Allemagne, a affirmé hier la 
chaîne de télévision privée NTV.

L’homme appartiendrait au Front- 
Parti de libération révolutionnaire du 
peuple (DHKP-C), une organisation 
marxiste clandestine coutumière 
d’actions violentes, a précisé NTV.

Un vent de patriotisme soufflait à Is­
tanbul où de nombreux commerces 
avaient déployé le drapeau rouge 
frappé du croissant blanc turc.

«C'est pour affirmer l’unité na­
tionale», explique Adnan Demirtas, le 
directeur d’un magasin de v êtements 
de la rue Istiklal qui a déployé un dra­
peau géant sur la façade de son bâti­
ment.

«C’est aussi pour dire que la vie con­
tinue, qu’il ne faut pas céder à ces 
massacres et pour prouver que nous 
sommes toujours debout», a-t-il 
ajouté.

Mais il reconnaît qu’une de ses em­
ployées n'a plus remis les pieds au ma­
gasin depuis jeudi, craignant de nou­
veaux attentats.

Les attentats dlstanbul ont été 
revendiqués par Al-Qaida et par un 
groupe islamiste extrémiste turc, le 
Front islamique des combattants du 
Grand Orient (IBDA-C).
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,-i Dallas, le long de l'avenue où JFK fut assassiné vers 12h 30 le 22 novembre 1963, 
était rassemblée une foule composée de badauds, d 'amateurs de la théorie du com­
plot ou de simples citoyens venus pleurer le président démocrate et catholique tué 
par balles alors qu'il visitait Dallas en compagnie de son épouse. Nombreux étaient 
ceux qui levaient hier les yeux vers le bâtiment de l'ancien dépôt de Hi res du Texas, 
vers cette fenêtre d'où, selon la thèse officielle. Lee Han ey Osivald a tiré plusieurs 
coups de feu mortels sur le président des États-l nis. D'autres visiteurs gravitaient 
vers la marque d'une croix (un *X) peinte sur la chaussée, là où le président a péri.

ASSASSINAT DE JFK

Les
Etats-Unis se 
souviennent

Véronique Kiss 
Agence France-Presse

■ WASHINGTON — Les États-Unis ont commémoré hier sans grand 
faste officiel le 40' anniversaire de l’assassinat de John F. Kennedy, 
mais les médias ont multiplié les reportages sur le 35' président améri­
cain et de nombreux anonymes sont venus se recueillir sur sa tombe.

Après l’hommage rendu vendredi par 
le président George W. Bush, de nom­
breux .Américains sont venus se sou­
venir hier sur la tombe de John 
Kennedy au cimetière d’Arlington 
près de Washington, mais peu de ma­
nifestations officielles ont émaillé 
cette journée anniversaire.

À Dallas, au Texas, ville où John F. 
Kennedy a été tué par balles le 22 no­
vembre 1963, une exposition de nou­
velles photographies inédites du 
président a été inaugurée hier.

Au cimetière d’Arlington, retraités, 
familles et groupes scolaires sont ve­
nus rendre hommage au président dis­
paru. Sous un soleil radieux, ils 
étaient nombreux à se presser tôt, 
hier matin, autour du mémorial, orné 
de fleurs blanches déposées là par des 
anonymes.

Une photo de John F. Kennedy et de 
son épouse souriante a été posée sur 
la tombe, accompagnée d’un message 
trahissant une émotion toujours vive 
40 ans après : « Difficile de croire que 
cela fait 40 ans — tant d’espoirs, tant 
de larmes — je n’oublierai jamais ee 
jour terrible ».

Les télévisions ont continué hier de 
consacrer une large partie de leurs

programmes à John F. Kennedy.
Depuis plus d’une semaine, livres, 

émissions de télévision, conférences, 
expositions commémorent le prési­
dent qui aujourd’hui encore semble 
symboliser pour les Américains 
l’idéalisme d’un monde disparu.

Vendredi, le président Bush avait 
rendu hommage au président disparu 
en évoquant « un sentiment de perte 
qui résiste au passage des ans ».

De nombreux livres viennent d’être 
publiés à l’occasion de l’anniversaire 
de la mort d’une des personnalités les 
plus marquantes du XX' siècle et sur 
le mystère de son assassinat.

Un sondage réalisé par la chaîne de 
télévision FosNeir montre que le mys­
tère qui entoure sa mort avec l’assas­
sinat du tueur présumé (James Os­
wald) par un proche du milieu de la 
mafia demeure: 74% des personnes 
interrogées estiment que tout n'a pas 
été dit au sujet de la mort de Kennedy. 
Seuls 14% estiment que toute la vérité 
a été faite sur cet assassinat.

Malgré les questions, plus des trois 
quarts des personnes interrogées es­
timent qu’il n'est pas nécessaire de 
lancer un autre commission d’en­
quête, 40 ans après l’événement..

Du coup d’Etat permanent au vrai coup d’Etat ?

E
n Turquie, comme par­
tout ailleurs, les pre­
mière victime du terro­
risme sont les droits et 
les liberté. Et peut-être 
même plus qu'ailleurs. 
Confrontée jadis à d'autres amples 
vagues de terrorisme, la Turquie a été 

prise en mains par les militaires. Les 
attentats d’Istanbul ont-ils mis en 
marche une mécanique comparable?

La Turquie est un État de droit, sans doute, 
mais c’est aussi un État plus instable que ses voi­
sins européens dont elle entend devenir un par­
tenaire au sein de l’Union européenne.

La Turquie est un pays de violence endémique. 
Dans les années 1970, la Turquie, à l’instar de 
plusieurs autres pays occidentaux, dont l’Italie 
et l’Allemagne, était aux prises avec un terroris­
me tant d’extrême droite et d’extrême gauche.

Mais en Turquie, le terrorisme se distinguait 
par son ampleur et son caractère socialement 
massif.

Alors que dans les autres pays occidentaux, ce 
terrorisme n'a fait que quelques dizaines ou cen­
taines de victimes, en Turquie, il en a fait plu­
sieurs milliers, entre 1978 et 1980. dans une tren­
taine de milliers d’actes de violence. Dans ces 
autres pays, une organisation terroriste n'impli­
quait que quelques dizaines, ou dans des cas ex­
ceptionnels. eelui notamment des Brigades rou­
ges italiennes, quelques centaines d'individus 
complètement marginalisés qui ont certes posé 
un défi d'envergure aux pouvoirs en place, mais 
ne les ont jamais véritablement déstabilisés.

En Turquie, on estime que certaines organisa­
tions pouvaient aligner quelque 5000 membres. 
I .c regime on place a^innlcmont surmonte la cri-

Pouvoir et 
« islamistes 

mous» 
piégés en 
Turquie

se. mais au prix d'un coup 
d'État militaire, en 1980, et 
d’une répression féroce.
Et Ton ne parle pas de l'in­

soluble problème kurde, le 
plus gros défi au kémalisme 
toujours en place en Tur­
quie, malgré la présence 
d’un parti islamiste au pou­
voir.

TENTATION AUTORITAIRE
Une trentaine d'organisations terro­

ristes de toutes sortes sévissent de­
puis ce temps en Turquie ou à partir 
de la Turquie mais dans les pays voisins eux aus­
si d'une certaine instabilité, ce qui supprime la 
distinction, déjà très imprécise.cntre terrorisme 
interne et terrorisme externe.

La Turquie est aussi et ainsi un Éîtat qui vit en 
permanence à l'ombre de la tentation autoritai­
re U'est un État où les militaires ne sont pas for­
mellement au pouvoir mais qui n’hésitent pas à 
le prendre et à l’exercer directement s'il le faut. 
Ils sont les garants de la laïcité du régime en pla­
ce comme ce fut le cas en 1980.

Certes, une fois la mission accomplie, les mili­
taires ont remis le pouvoir aux civils, comme ce 
fut le cas lors des précédents coups d'État, mais 
ils continuaient à exercer, et exercent encore 
leur « arbitrage » dans le cadre d'un conseil na­
tional de sécurité qui a pratiquement droit de ve­
to sur les décisions prises en conseil des minis­
tres. On pouvait ainsi et on peut encore parler 
d'un « coup d'État permanent » qui rendait ca­
ducs les coups d'État ponctuels de jadis, d'ail­
leurs de plus en plus impopulaires en (Accident, 
peu importe les motivations ^ui les inspiraient

René
Beaudin
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Mais les attentats des deux derniè­
res semaines ont une tout autre signi­
fication que ceux auxquels la Turquie 
avait l'habitude, à cause de leur reten­
tissement international .leur caractè­
re antisémite et leur coloration is­
lamiste présumée.

GUERRE AU TERRORISME
Ils se produisent alors qu'une ample 

guerre au terrorisme est déjà menée 
par les États-Unis, qu’ils le veulent ou 
non, aux dépens des droits de l'hom­
me et du droit tout court, et dont les 
pays musulmans sont à la fois le théâ­

tre et la cible. Ce qui atténue à l’avance les cri­
tiques anticipéées contre un coup d'État. en tout 
cas en provenance de Washington, alors qu’un 
allié douteux — un parti islamiste dit « modéré » 
est justement au pouvoir à Ankara sous la gou­
verne du Recep Tayyip Erdogan.

Ces attentats surviennent en effet à un moment 
où des islamistes sont au pouvoir au Turquie mê­
me si ce sont des «islamistes mous».

Ces islamistes épousent le projet d’adhésion de 
leur pays à l’Union européenne, idée qu'ils répu­
diaient quand ils étaient dans l’opposition, et ils 
acceptent d’en payer le prix, notamment aux 
chapitres des droits de la personne et des mino­
rités. dont les Kurdes. Us endossent l'alliance 
avec Israël et la coopération militaire avec ce 
pays, ainsi que la participation de leur pays à 
l’OTAN. Ils appuient en principe la guerre menée 
par les États-Unis en Irak même s’ils refusent 
d'impliquer leur pays dans les opérations de pa­
cification et de maintien de Tordre, non parce 
qu’ils sont islamistes d’ailleurs, mais tout sim­
plement parce que leur opinion publique le leur 

■ ■

interdit. Il n’y a enfin aucune tentative sérieuse 
d’islamisation du pouvoir et de la société.

Ce qui est largement suffisant pour être répu­
dié par des islamistes purs et durs.

Mais ce sont des islamistes quand même, ce qui 
est suffisant pour être répudié par les laicistes 
du conseil national de sécurité Les attentats 
d’Istanbul les placent face à face avec d’autres 
islamistes qui les mettent en demeure de choisir 
entre eux et l’Occident. Ce sont peut-être des « is­
lamistes mous ». mais leur concession aux « ga­
rants de la laïcité», c’est-à-dire les militaires, 
sont aussi des concessions molles, consenties du 
bout des lèvres pour leur être acceptables. C’est 
peut-être pour ces islamistes l'heure des choix 
décisifs dont nul ne peut dire ee qu'ils seront 
mais s’ils sont inacceptables aux militaires 
turcs, le vrai coup d'État remplacera-t-il le coup 
d’État permanent?.La chabitation des is­
lamistes. mêmes mous, avec les officiers kémal- 
istes est une relation contre-nature à Ankara.

Les attentats d'Istanbul, qu’ils soient ou non 
liés au réseau Al-Qaida. visent peut-être davan­
tage à déstabiliser les islamistes turcs au pou­
voir à Ankara, que le régime kémaliste en tant 
que tel dont ils sont tout à la fois la négation et 
les héritiers. Ces attentats visent, on peut le pa­
rier. à supprimer ou à discréditer toute image po­
litique de Tislam qui ne soit conforme à celle que 
s’en font leurs auteurs en forçant les islamistes 
turcs à s'aligner sur les» infidèles »

Si d'aventure, les attentats d’Istanbul devaient 
aboutir à une reprise en main de la Turquie par 
les militaires, ou au contraire à une adhésion 
plus complète des islamistes au pouvoir, aux va­
leurs et aux politiques du régime en place, leurs 
auteurs pourront alors crier victoire. Ils sont
gagnants sur les deux tableaux.

* .......... —........... -.......-.........
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Le Québec de Denys Arcand

N
EW YORK - Que (.a plaise ou non.
Denys Arcand est aujourd'hui le 
plus important interprète de la ré­
alité québécoise dans le monde. 
Après la France, c'est au tour des 
États-Unis d’accueillir 

son film. Les invasions barbares, qui 
pourrait valoir au réalisateur un Os­
car. soit la consécration 

Distribué par une maison dynami­
que de New York. Miramax, le film 
québécois est arrivé cette fin de se­
maine à Manhattan et à Hollywood, où 
la critique a réagi avec chaleur et en­
thousiasme. à mille lieues de la raideur des intel- 
los français, qui ont démoli ce cinéma «réac». 
« racoleur » et « boulevardier ».

Le film sera mis à l'affiche dans d'autres villes 
américaines le mois prochain. Dans les médias 
du voisin, on en parle comme d'un candidat pro­
bable à des nominations pour les oscars du 
meilleur film étranger et du meilleur scénario. 
Miramax et les frères Harry et Bob Weinstein y 
verront.

UNE IDYLLE AVEC LA MORT
Le film trouvera-t-il un public? C'est à voir. 

Mais la critique est dûment conquise, et non la 
moindre. Dans les pages prestigieuses du quoti­
dien The New York Times et de l'hebdomadaire 
The New Yorker, The Barbarian Invasions est

Le füm les 
Invasions 

barbares» à 
l’affiche aux 
États-Unis

présente comme un film à la fois intel­
ligent et émouvant sur la sexualité, la 
mort et l'histoire, des sujets fondamen­
taux. « Les Invasions barbares sont 
issues d une culture plus candide, plus 

demonstrative... que la nô­
tre», a écrit David Denby, 
voyant dans le film « une 
idylle » avec la mort.

«Souvenez-vous, c'est un 
film canadien français», a 
écrit le l'SA Today, pour 
rappeler que le Quebec par- 
tage avec la France une atti­

tude plus décontractée par rapport 
aux préceptes de la morale. Le quotidien a ac­
cordé trois étoiles aux Invasions (sur une pos­
sibilité de quatre).

Le film n’a évidemment pas fait l'unanimité. 
Héritier de la contre-culture des années t>0. 
l'hebdomadaire new-yorkais The Village Voice 
a tiré à boulets rouges sur les Invasions, repro­
chant à Denys Arcand d'avoir réduit le drame fa­
milial au cœur du film en un « cartoon bizarre » 
où pullulent les citations prétentieuses, les répli­
qués complaisantes et les références nostalgi­
ques à la révolution sexuelle.

Varlopant Arcand. le critique du Village Voi­
ce a écrit : « l’eu de réalisateurs sont aussi super­
ficiels tout en feignant la sophistication, ou plus 
convaincus d'une profondeur qu’ils n’ont jamais
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démontrée».
La* critique accuse aussi Arcand 

d'avoir exploite les images du 11 sep­
tembre.
« IVpouille de ses pretentions, le film 

est un roman savon de trous de cul », a 
écrit Michael Atkinson 

Mais le critique vulgaire fait excep­
tion dans le concert de louanges 

La sentimentalité d'Arcand. décriée 
dans le Monde et L iteration, a trouvé 
preneur chez plusieurs critiques.

Dans le .Yew York Observer, le repu­
te Andrew Sarris a défendu le droit du 
réalisateur de fain* pleurer, ce que cer­

tains critiques français appellent de la manipu­
lation.

« À mon humble avis, l'emotion (d Arcand) est 
pleinement justifiée et ne joue qu'une petite part 
dans le divertissement le plus intelligent et arti­
cule de l’année dans quelque pays que ce soit », 
a écrit Sarris.

Le New Yorker s'est également montré elo- 
gieux en saluant la « tendresse exquise » avec la­
quelle Arcand traite les derniers moments de 
Nathalie (Marie-Josée Uroze). la junkie, avtr Ré­
my. le mourant.

A la fin. souligne Denby, « Nathalie se retrouve 
seule, comme Alice au pays des Merveilles, dans 
la bibliothèque de Rémy, une pièce garnie des 
trésors intellectuels du monde occidental ».

Ia*s Qucltccois doivent-ils regretter le portrait 
brosse par Arcand de leur système de santé', 
Apres tout, maigre tous ses problèmes, ce systè­
me n'est-il pas plus juste que celui en \igueur 
aux Etats-Unis Dans sa critique des Invasions 
barbares. U* Sew York Times effleure à jaune le 
sujet, préférant réfléchir sur le discours histori­
que du réalisateur, qu'il qualifie de « pointu » et 
«divertissant ».

Selon le Times, les personnages québécois 
d'Arcand. ces « radicaux vieillissants », n’en veu­
lent pas vraiment aux Etats-Unis, l'empire en de- 
clin et ou assiège par les barbares. Interprétant 
Les Invasions, le critique AO Scott a écrit: 
« Les \aleurs du capitalisme américain, telles 
qu'incarnées par Sebastien (Stéphane Rous­
seau). semblent dominer le globe, mais idles ont 
aussi clairement leurs avantages »

Même son de cloche dans le Neiv Yorker : « Les 
barbares sont encore loin d’avoir détruit les 
Etats-Unis. En fait, les Canadiens doivent tra- 
verser la frontière et aller au cœur de l'empire 
simplement |>our obtenir des soins médicaux de 
première qualité. D’une façon oblique, le film 
rend hommage aux energies infinies du capita­
lisme américain. »

On est loin du message de La Maudite (laïci­
té (1D72). le premier film de fiction d'Arcand. qui 
traitait de l'argent et de son pouvoir de corrom­
pre les gens ordinaires, ("était à une autre épo­
que. dans un autre Québec

Marc Laviné 
Agence France-Presse

LOS ANGELES (.AFP) — Les accusations d'a­
gressions sexuelles portées contre \& superstar 
Michael Jackson devraient porter un rude coup 
à son portefeuille déjà largement écorné par ses 
extravagantes dépenses et par ses succès com­
merciaux moindres, estiment des experts.

Michael Jackson, qui a gagné 750 millions S en 
30 ans de carrière, n’est plus aussi riche main­
tenant. Sa fortune personnelle est toujours es­
timée à quelque 550 millions $ mais il est endet­
té à hauteur de 20^ millions S et ses revenus bais­
sent alors que son train de vie reste fastueux.

« Il est certainement moins riche qu’avant et 
est à court de liquidités», souligne Paul Maid- 
ment, un responsable du magazine américain

Le procès s’annonce éprouvant 
pour les finances de Michael Jackson

Forbes. Selon lui, les dernières accusations por­
tées contre la s/or vont aggraver l’état de ses fi­
nances car « le procès sera très coûteux ».

«A une époque — dans les années 1090 — il 
gagnait 60 millions S par an. Maintenant, ses 
gains sont loin d’être aussi élevés», a-t-il ajouté.

La fortune de Michael Jackson reste malgré 
tout considérable — entre 300 et 350 millions $ 
— mais son compte en banque n’est plus aussi 
garni qu'en 1982 lors de la sortie de son album 
Thriller qui s’est révélé un succès phénoménal 
et quand il a signé en 1983 une collaboration 
avec Pepsi, un des contrats publicitaires les plus 
élevés jamais négociés.

Plus de 41 millions d'albums Thriller ont été 
vendus, générant 115 millions $ de recettes. En 
comparaison, son disque Invincible, sorti en 
2001, a été vendu seulement à 8 millions d’exem­

plaires et a rapporté 50 millions S.
Par ailleurs, le chanteur a emprunté d'impor­

tantes sommes d’argent à sa maison de produc­
tion Sony pour payer une partie des coûts de 
réalisation d'invincible.
Number Ones, son dernier album sorti mardi 

— le jour de la perquisition dans sa demeure — 
est le dernier album réalisé avec Sony qui serait 
agacé par le coût extravagant du chanteur, dit- 
on dans le milieu du show-business.

Malgré la baisse de ses revenus et ses moin­
dres succès commerciaux, le « roi de la Pop » con­
tinue à mener un train de vie qui lui coûte 
quelque 1,2 million $ par mois. « Il dépense énor­
mément d'argent. 11 semble être très généreux 
mais ne pas vraiment faire attention à son ar­
gent», ajoute Paul Maidment. Michael Jackson 
aurait ainsi dépensé 6 millions S en un après-mi­

di de magasinage à Las Vegas l’an dernier.
Le chanteur affectionne les chambres d'hôtels 

à KIOOOS par nuit, voyage systématiquement en 
jet privé, et il utilise sans cesse des limousines, 
selon le Times de Londres.

Pour entretenir son ranch de Neverland à San- 
ta-Barbara, il a besoin de 240 (•()()$ par mois, 
195()()0$ pour des locations de limousines et 
quelque 375000$pour payer les 120 personnes à 
son service.

Selon Forbes, ses biens immobiliers sont 
évalués à quelque 100 millions $ dont sa pro­
priété de Neverland. une autre à Los Angeles et 
une à Las Vegas. Il détient aussi le catalogue mu­
sical des chansons des Beatles acheté en 1989 
pour 40 millions $ et a créé sa société de produc­
tion, ce qui représente des éléments actifs de 450 
millions, selon Fbrhes.

Les
Américains 
opposés au 

mariage 
gai

WASHINGTON (AFP) — Les deux 
tiers des .Américains (62%) sont op­
posés à la légalisation du mariage ho­
mosexuel, selon un sondage 
Time/CNNk paraître aujourd’hui.

En revanche, si Injustice demandait 
aux autorités de leur État de recon­
naître légalement le mariage homo­
sexuel, 53% des personnes inter­
rogées y seraient favorables.

La Cour suprême du Massachusetts 
s’est prononcée mardi en faveur du 
mariage des homosexuels, en esti­
mant que les priver des droits liés au 
mariage était contraire à la Constitu­
tion de l'État.

Cette décision pourrait permettre au 
Massachusetts de devenir à terme le 
premier État américain à délivrer des 
certificats de mariage à des couples 
homosexuels.

Ces mariages restent interdits dans 
le pays à l’exception du Vermont, où 
des «unions civiles» homosexuelles 
sont possibles.

Pour la Cour suprême du Massachu- 
setts; la plus haute instance judiciaire 
de l’Etat, «priver un individu des pro­
tections, bénéfices et obligations du 
mariage civil simplement parce que 
cette personne se marierait avec une 
personne du même sexe viole la Cons­
titution» de l’État.

Le président américain George W. 
Bush a condamné ce jugement, an­
nonçant qu’il œuvrerait avec le Con­
grès pour faire respecter le « carac­
tère sacré » du mariage, selon lui « ins­
titution sacrée entre un homme et une 
femme ».

Le sondage a été réalisé du 18 au 
19 novembre, après la décision de la 
Cour suprême du Massachusetts, 
auprès de 1507 adultes.
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SANTE
Découvrir un cancer du poumon plus tôt

V
ouk êtes un fumeur qui n'a pas en­
core réussi à se débarrasser de 
cette habitude. Vous ne souffrez 
d'aucun symptôme particulier. 
Vous demandez à votre médecin de 
passer une radiofjruphie des pou­
mons pour vous assurer que vous n’avez pas de 
cancer Sans le savoir, vous touchez à un sujet 

délicat. Voici pourquoi.
D’abord, deux constats :
□ Quand la tumeur cancéreuse a 

moins de trois centimètres et qu’elie n’a 
pas eu le temps de s'étendre* ailleurs, on 
peut espérer une tfuérison dans 
SI) % des cas. Cependant, le cancer du 
poumon à ce stade ne cause aucun 
symptôme particulier.
□ Quand le cancer du poumon se ma­

nifeste, il est déjà très avancé, ce qui 
explique que moins de 15 % des pa­
tients atteints survivront au-delà de 
cinq ans.

La question:
Si un cancer du poumon reste silen­

cieux durant la période où l’on pourrait 
le guérir, comment réussir à le décou­
vrir avant qu’il ne soit trop tard? l’àsser des radio­
graphies des poumons régulièrement permettrait- 
il de sauver des vies ?

Cette question a fait l’objet de cinq grandes étu­
des dans les années 60 et 70 auprès de milliers 
de fumeurs. Les résultats servent aujourd’hui de 
bible, peut-on dire, pour diverses associations 
médicales américaines et canadiennes. Vous se­
rez déçus, car le fait de passer des rayons X ré­
gulièrement n’a rien changé au taux de mortali­
té. Kn d’autres mots, autant de gens sont morts 
du cancer du poumon dans le groupe qui s’est 
soumis aux rayons X que dans celui qui n’a eu

D'Danielle 
Perreault
perreauUmd(&

mdeotnm.ca

Collaboration spéciale

aucun test. Ces conclusions ont causé une véri­
table surprise dans le milieu médical où l’on s’at­
tendait au résultat contraire.

SCEPTICISME?
La LT Rita Jean-François est au nombre des 

quelques médecins qui demeurent sceptiques 
aux interprétations de ces recherches. Pneumo­

logue à l'hôpital Notre-Daipe, elle se 
désole de la résistance des médecins à 
faire passer ce test à un patient fu­
meur angoissé et s’inquiète de l’aban­
don des rayons X pulmonaires, qui fu­
rent pourtant la norme pendant des 
années lors d’une hospitalisation. Ils 
ont permis, dit-elle, d’identifier plu­
sieurs cancers silencieux. Elle aime­
rait, malgré les conclusions des étu­
des, que ses collègues montrent plus 
d’ouverture par rapport à ce test com­
me moyen de dépistage. Elle est té­
moin quotidiennement de la tragédie 
vécue par ses patients, de plus en plus 
jeunes, dont des mères de famille qui 
apprennent, au moment du diagnostic, 
qu’elles ont une espérance de vie très 

limitée. Elle aimerait qu’on se serve davantage 
des rayons X pour faire une petite différence.

De son côté, le Dr André Gervais, pneumologue 
à l’hôpital Notre-Dame et médecin-conseil à la di­
rection de la santé publique de Montréal-Centre, 
comprend bien le désarroi des médecins et l’an­
goisse des fumeurs. Néanmoins, il s’étonne que 
l’on continue à faire des rayons X pulmonaires 
de routine pour découvrir les cancers plus tôt, 
alors que les études n’ont pas démontré qu’ils di­
minuaient la mortalité causée par cette terrible 
maladie. Il souhaite l’instauration de moyens ef­
ficaces pour éviter ces tragédies. Entre temps, il

souligne que seul l’abandon du tabac permet 
d’atteindre cet objectif.

LES RECHERCHES
Existe-t-il des tests plus efficaces pour dépis­

ter un cancer du poumon chez un fumeur 
asymptomatique afin de pouvoir agir sur le 
cours de sa maladie ? Tous les nouveaux moyens 
sont du domaine expérimental et restent contro­
versés. Les études portent actuellement sur un 
groupe de patients particulièrement à risque.

Vous le savez déjà, le cancer du poumon touche 
dans 9 cas sur 10 un fumeur ou un ex-fumeur 
soit, en moyenne, 10 fois plus que le non-fumeur, 
l’armi ces fumeurs, on a isolé un sous-groupe, 
identifié cinq à six fois plus à risque que les au­
tres. Il s'agit de ceux qui souffrent de bronchite 
chronique ou d’emphysème et qui ont des fonc­
tions respiratoires réduites (déterminées lors 
de tests spécifiques).

Différentes études ont été faites récemment alors 
que d’autres sont encore en cours chez des pa­
tients fumeurs ayant des radiographies pulmonai­
res normales. Us ont passé un CT SCAN (tomogra­
phie axiale thoracique). Il s’agit d’un test radiolo­
gique qui permet une plus grande précision dans 
la détection des petites tumeurs. Quand des taches 
suspectes sont détectées, on répète le test six mois 
plus tard pour observer si elles ont grossi. Ce fut le 
cas pour quelques patients qui ont pu bénéficier 
d’un traitement beaucoup plus tôt dans l’évolution 
de leur maladie et avaient donc plus de chances de 
guérir. Une de ces études a révélé que, sur 1000 pa­
tients soumis à ces tests, environ 200 avaient une 
tache et 29 avaient un cancer.

Est-ce un test de dépistage valable ? Même chez 
les patients à risque, il faut le faire passer à des 
milliers de fumeurs pour détecter des taches chez 
quelques centaines et un véritable cancer chez 
quelques dizaines. Ce qui en fait un outil très coû­
teux. Aux États-Unis, il en coûterait 50 000$US 
par cancer détecté chez les fumeurs en général et 
18 000$ dans le groupe ciblé plus à risque.

Et c’est sans compter l’angoisse qu’on fait vi­
vre inutilement à plusieurs personnes qui doi­
vent rester dans le doute pendant six mois. En­
fin, le fait de découvrir des tests anormaux mè­
ne à beaucoup de tests invasifs (biopsie à ai­
guille ou même chirurgie) pour conclure à des lé­
sions non cancéreuses. Chacun de ces tests peut 
entraîner des complications.

Une autre technologie utilisée est l’autofluo- 
rescence qui peut détecter des lésions centrales 
(au début des bronches). Il s’agit d’introduire un 
bronchoscope dans les bronches et de recher­
cher des endroits où la coloration est différente.
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Si roux fumez et que roux roux portez bien, roux 
roux situez dans une zone grixe que seul le temps et 
la recherche permettront de mieux cerner.

Le médecin peut alors brûler (cryothérapie) des 
lésions cancéreuses à leur début.

ZONE GRISE
Si vous êtes à risque de développer un cancer 

du poumon et que vous avez des symptômes pul­
monaires, le rayon X a toujours sa place.

’ Si vous fumez et que vous vous portez bien, 
vous vous situez dans une zone grise que seul le 
temps et la recherche permettront de mieux cer­
ner. En attendant, SVP, préparez-vous à cesser 
de fumer. Vous allez y arriver.

QUELQUES STATISTIQUES
□ Le cancer du poumon se détecte de plus en 

plus jeune. Quoique rares, des cas dans la tren­
taine sont régulièrement diagnostiqués.
□ Il y a plus de cancers du poumon chez les 

femmes dans le groupe d’âge 20-40 ans que chez 
les hommes. Pour la même quantité de cigaret­
tes, les femmes auraient une plus grande sus­
ceptibilité à la maladie que l’homme.

□ Une femme sur 29 qui développe un cancer 
du sein en meurt.

□ Huit femmes sur 10 qui développent un can­
cer du poumon en meurent.

□ Dans le tiers des cas, au moment du diagnos­
tic, la tumeur est assez localisée pour qu’elle soit 
enlevée. La moitié de ces patients survivent.

ON PEUT JOINDRE LA DBE DANIELLE PERREAULT 
à perreaultmd@rideotron.ca, par télécopieur au SOLEIL au 
(M8) 6S6-.I374 ou par la poste au Journal LE SOLEIL. 925. 
chemin Saint-Louis, Québec. GIK 7J6. Veuillez noter que la 
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u Québec, 46,5% 
des gens ont un poids supérieur à la normale. Au 
total, 13% de la population québécoise est clinique­
ment obèse. Ce qu’il y a d’inquiétant, c’est que 
l’excès de poids est associé à une augmentation 
des problèmes de santé : diabète, maladies cardiaques, 
hypertension, infertilité, problèmes musculaires et 
osseux, et plusieurs autres. Or, les régimes amaigris­
sants populaires ne produisent pas les effets 
escomptés et le taux d’échec est très élevé. Les expens 
s’entendent pourtant sur un fait : perdre du poids 
durablement est possible. Voici les conditions qui 
doivent cependant être réunies :

1” critère : Une approche multifactorielle.
L’obésité est une condition liée à plusieurs facteurs. 
Or, selon une étude américaine, ies participants 
ayant réussi à perdre du poids de manière signi­
ficative et à maintenir leur poids ont un point 
commun : ils agissent sur plusieurs facteurs à la fois. 
Ces facteurs sont habituellement d’ordre nutrition­
nel, psychologique ou liés à l’activité physique.

2' critère ; Modifier durablement ses habitudes
de vie. Une perte de poids durable ne f>eut s'obtenir 
que d'une façon : en changeant de manière perma­
nente ses habitudes de vie. Cela doit se faire avec 
une approche graduelle et agréable. Vous devez 
sentir que vos nouvelles habitudes sont là pour 
rester et seront aisément maintenues. Retrouver le 
plaisir de manger et éliminer la culpabilité font partie 
des étapes importantes de la démarche.

3' critère : L’engagement. Les gens qui maigrissent 
avec succès ont un point en commun : ils ont pris 
la responsabilité de changer leur comportement. 
Ils ont également décidé de foire de leur démarche 
de perte de poids une priorité. Bref, pour réussir 
il faut avoir la conviction que l’on peut réussir.

____• ----- in ^

EFFIscience
se nourrir corps et âme

C’est pour vous aider à perdre du poids et à 
améliorer votre santé en changeant vos habitudes 
de vie qu’une équipe de professionnels de la santé 
a créé le Programme EFFIscience. Déjà, des 
dizaines de personnes ont adhéré à ce programme 
de 15 semaines et ont obtenu une baisse de poids 
graduelle et une diminution significative de leur 
tour de taille. Le Programme EFFIscience, par 
son approche interdisciplinaire unique, permet 
de travailler sur plusieurs facteurs à la fois, soit 
l’aspect nutritionnel, la condition physique et les 
éléments psychologiques. L’évaluation exclusive au 
Programme EFFIscience et faite par des profes­
sionnels de la santé permet de cibler les facteurs clés 
pour chaque personne et de personnaliser l’inter­
vention. Ainsi, la stratégie est adaptée à vos besoins 
et vous permet d’investir vos énergies là où ça compte !

Pour en savoir davantage sur la gestion du 
poids et sur le Programme EFFIscience, assistez 
à la conférence gratuite « Un programme pour la 
vie », animée par une nutritionniste. Les confé­
rences ont lieu au 1045, chemin Ste-Foy, à 
Québec. Veuillez réserver car Us places sont 
limitées.

Téléphone : 418- 650-5352
Voici les dates des prochaines conférences à 
Québec ;
Lundi le 24 novembre à 19h 
Mercredi le 3 décembre à 17h 
Jeudi le 4 décembre à 12h30 
Vendredi le S décembre à 12h

Les services professionnels du Programme 
EFFIscience sont admissibles à un rem­
boursement par votre plan d'assurance 
collective. Informez-vous !

Le livre de recettes de Josiane Cyr « L'alimentation Cretoise adaptée - 

Mes 101 recettes express » est maintenant disponible en librairie !

mailto:perreaultmd@rideotron.ca
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«Un
mourrage 

ça me 
suffira ! »

Le Code civil permet 
de refuser la 
réanimation

Marc Lestage 

MLestageig lesoleil.rom

« On ne réanime pas des cœurs, mais 
des personnes», rappelle Yvon Bu­
reau de l’Institut de réadaptation en 
déficience physique de Québec en par­
lant des nombreuses personnes qui ne 
veulent pas qu’on tente de les réani­
mer à tout prix le jour où leur cœur 
cessera de battre.

Alors que s'achève le Mois de la réa­
nimation cardiorespiratoire, ce tra­
vailleur social se réjouit que de plus en 
plus de personnes suivent des cours 
de RCR et de secourisme.

« Mais les techniques de réanimation 
ne doivent pas être pratiquées sur 
ceux et celles qui n'en veulent pas ». 
rappelle M. Bureau. «Lorsqu’en fin de 
vie, lorsque usés par la vie, ou très ma­
lades ou sans intérêt pour leur fin 
de vie, ou lorsqu’ils ne veulent mourir 
qu’une fois, il faut respecter leur 
choix», commente le conseiller de 
l’Institut.

« Un mourrage, ça me suffira ! », m’a 
déjà dit une personne très âgée, après 
avoir entendu le témoignage d’une 
personne meurtrie qui avait supporté 
trois réanimations, raconte le tra­
vailleur social. 11 est très important 
d’inclure cette dimension dans le 
cours sur le RCR, au chapitre des 
questions d’éthique, selon M. Bureau.

Or, le contenu du cours est laissé à la 
discrétion des formateurs. Le repré­
sentant de l’Institut de réadaptation 
en déficience physique aimerait que 
l’on respecte la volonté des gens qui 
refusent certains traitements. Des 
droits reconnus dans le Code civil du 
Québec.

Yvon Bureau insiste pour nous ra­
conter une petite histoire : « Prenons 
l’exemple d’une dame âgée souffrant 
d’un cancer généralisé à qui on accor­
de moins d’un an de survie.

« Supposons que cette personne ten­
te de mener une vie la plus normale 
possible durant la courte période qu’il 
lui reste à vivre. Un matin, elle se rend 
à la caisse et s’écroule. Son souhait 
n’est sûrement pas de se réveiller à 
l’hôpital avec la moitié des côtes cas­
sées parce qu’un bon samaritain a 
réussi à relancer son cœur malade. » 

Voilà pourquoi l’Institut a préparé un 
formulaire grâce auquel les person­
nes qui le désirent peuvent refuser 
qu’on pratique sur eux les exercices 
de réanimation cardiorespiratoire.

Le formulaire indique que ce choix 
est fait librement et en pleine lucidité 
conformément à la loi. La partie du 
bas permet même d’obtenir la signa­
ture d’un médecin qui confirme nous 
avoir entendu exprimer librement cet­
te volonté.

Une inscription derrière la carte so­
leil, une petite carte dans votre porte­
feuille et pourquoi pas un bracelet 
peuvent également servir à exprimer 
votre volonté, rappelle M. Bureau.

La Croix-Rouge et la Fondation des maladies du cœur s'en remettent à des « travailleurs autonomes » /mur dispenser les cours de R( R.
ARCHIVES IE SOIE II

Cours de RCR : 
il faut magasiner

Marc
Lestage
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En somme, cous derez vous attendre à ce que votre cours de 
réanimation cardiorespiratoire vous coûte environ 80S. R se 
donne en une seule journée.

■ Les consommateurs qui désirent suivre un cours 
de réanimation cardiorespiratoire ont tout intérêt à 
faire un peu de magasinage. Les deux principaux 
fournisseurs, la Fondation des maladies du cœur et 
la CroLx-Rouge, ne dispensent pas de cours. Ces or­
ganismes ont accrédité plus de 3000 formateurs. 
Des travailleurs autonomes qui ne sont soumis à au­
cune grille de tarif.

On n'arrête pas le progrès. Les futurs 
bons samaritains qui projettent de 
sauver des vies en pratiquant le RCR 
pourront bientôt recevoir leur forma­
tion dans Internet. C’est par l’intermé­
diaire d'EducExpert, une société spé­
cialisée dans la formation en ligne, 
que le programme sera offert.

Selon Paul Barbeau, le dgd’ÉducEx- 
pert, le volet théorique de formation 
en RCR déjà disponible dans le site de 
l’entreprise sera accessible à tous 
pour aussi peu que 29,95S.

Ce programme a été élaboré à l’in­
tention des pompiers. Un groupe pro­
fessionnel qui représente une partie 
importante de la clientèle d’ÉducEx- 
pert et à qui on propose une panoplie 
de cours.

Pour le commun des mortels, le sim­
ple fait de suivre la formation théori­
que en RCR tout en faisant prendre 
une marche à une souris ne suffira évi­
demment pas pour obtenir une certifi­
cation de la Fondation des maladies 
du cœur.

Afin de permettre aux gens de faire 
la preuve qu’ils ont bien assimilé la 
théorie, la liste des 3000 formateurs 
accrédités de la Fondation des mala­
dies du cœur sera disponible dans le 
site Internet d’EducExpert. IMur obte­
nir leur certificat de compétence, les 
consommateurs ayant complété la 
partie théorique du cours devront se 
présenter à un examinateur de leur 
choix et faire la preuve de leurs con­
naissances.

«Cette pratique est rendue possible 
grâce à la signature d’un protocole 
entre la Fondation des maladies du 
cœur et ÉducExpert», d’expliquer 
M. Barbeau, ces derniers jours.

NÉGOCIER

La Fondation des maladies du cœur 
n’a pas l'intention de fixer de tarif aux 
examinateurs qui auront à confirmer 
que l’élève ayant étudié dans Internet

est suffisamment qualifié. A toutes fins 
utiles, cette démarche ramène donc les 
consommateurs au même point: c’est- 
à-dire qu’il sera préférable de magasi­
ner pour trouver un formateur et s’en­
tendre sur le tarif à payer avant d'en­
treprendre le cours dans Internet.

Pour en savoir un peu plus, LE] SO­
LEIL s’est livré à un petit magasinage. 
Dans les CLSC de la région de Québec, 
les cours de RCR ne sont pas offerts. 
Au CLSC Laurentien et à celui de la 
basse ville, on nous a répondu que ces 
cours «étaient offerts dans les cé­
geps».

Vérification faite, les cours de RCR 
offerts dans les cégeps ne sont pas 
destinés au public. Ils sont inclus dans 
les programmes de techniques infir­
mières. Notamment au Cégep Limoi- 
lou où ils sont donnés par une infir­
mière de formation France Lapointe, 
qu’on nous désignait comme « la per­
sonne à contacter dans la région de 
Québec» au numéro 1 877 affiché dans 
la publicité de la Fondation des mal­
adies du cœur.

M™ Lapointe s’est étonnée de cette 
réponse. «Je ne comprends pas. Je 
n’ai jamais offert de cours de RCR au 
public. Je suis un prof de cégep et je 
donne le cours à mes élèves unique­
ment », de nous expliquer M1"*' La- 
pointe.

Il est important de noter que malgré 
notre insistance, le bureau-chef de la 
Fondation des maladies du cœur à 
Montréal ne nous avait pas fourni 
d’autres coordonnées de personnes- 
ressources pour le RCR dans la région 
de Québec. « Si vous aviez accès à In­
ternet, vous pourriez consulter la lis­
te des 3000 personnes que nous avons 
accréditées dans le passé. Pour nous, 
ce serait trop de travail de fouiller 
dans cette liste-là pour vous », nous a- 
t-on expliqué.

Qu'à cela ne tienne, nous avons com­
muniqué avec la Croix-Rouge. Leur 
réponse a été moins équivoque : dans 
la région de Québec, nous vous propo­
sons trois noms, la Société Médic est 
au 563-9501. Le Centre de formation 
soins vitaux au 844-0905. Des cours 
sont également offerts par Falardeau 
secours au 660-4668.

Grosso modo, vous devez vous atten­
dre à ce que votre cours de RCR vous 
coûte 80$. Il se donne en une seule 
journée.

PRESTIGE ET CALME 
GRANDS APPARTEMENTS RÉNOVES
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250, Grande Allée O. 
Québec

Tél.: (418) 529-0089

La Boussole
AIDt AUX PROC MES D'UNI PERSONNE 
ATTEINTI DE MALADIE ME NIAI E

Le trOLlblB déficitaire

de l’attention

mm . p

La Boussole vous invite à une conférence 
sur le trouble déficitaire de l'attention avec 

ou sans hyperactivité chez l'adulte:

La maladie, son traitement et les façons 
d’agir des proches.

• Exposé du Dr Annick Vincent, psychiatre
• Témoignage d’une personne atteinte
• Période d’échangesConférencier *

Dr Annick Vincent, __ . ....
psychiatre. Mardi 25 novembre -19h
Centre hospitalier Salle Hydro-Ouébec 
Robert-Giffard Pavillon Alphonse-Desjardins

Université Laval 
Contribution volontaire

Info : 523-1502

JANSSEN-ORTH

Mardi 19 h 30

Bien classés. Bien conservés.
Cultivé et bien élevé
UNE PRÉSENTATION DE IA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

A Saint-Hyacinthe, un classificateur d'œufs infallible et à Grande-Rivière, de nombreux délices sous vide
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Les PME sauveront Murdoehville
Le commissaire à la relance croit pouvoir en faire une deuxième Beauce

Naomie Briand 
('oUnboration si>peinte

■ MURDOCHV1LLE — Dt*ux mois après son entrée en fonction, le 
commissaire à la relance de Murdoehville, André Lemieux, constate 
que la municipalité présente des attraits indéniables pour les promo­
teurs. « Si je suis assis ici, c’est que je crois que le développement est 
possible», affirme le Gaspésien.
La table est maintenant mise pour 
vendre Murdoehville. Le commissaire 
est bien en selle, le comité de relance 
est formé, il ne reste qu’aux promo­
teurs à se manifester.

« Il y a une bonne demande pour Mur- 
dochville. Sans créer de faux espoirs, 
disons que sept à huit joueurs dans le 
domaine de l’éolien se sont manifes­
tés», note M. Lemieux, qui avoue pas­
ser beaucoup de temps à l’extérieur 
de Murdoehville pour rencontrer des 
promoteurs. « Il faut bien que j’aille les 
rencontrer, et tenter de les convain­
cre ! »

Kntre 199S et 2001, M. Lemieux tra­
vaillait déjà à développer Murdoch- 
ville, à titre de directeur du Conseil de 
développement économique. «A ce 
moment, on tentait d’attirer un autre 
gros joueur comme Noranda, mais on 
a échoué. »

Depuis le départ de la multinationa­
le, M. Lemieux pense à plus petite 
échelle et souhaite faire de Murdoch- 
ville une deuxième Beauce, où l’écono­
mie tourne autour des PME. Son ob­
jectif est d’attirer au moins quatre en­
treprises et de créer une cinquantaine 
d’emplois.

«Nous avons déjà deux acquis : le 
centre d’appels de la Société de l’assu­
rance automobile du Québec, et la fir­
me 3CL qui implantera deux parcs 
d’éoliennes autour de la ville. C’est un 
bon début. »

CLIMAT TENDU
Le départ de Noranda aura laissé, 

outre un climat tendu chez les ci­
toyens, un parc industriel fort allé­
chant.

«Il y a 11 bâtiments disponibles, à 
prix très compétitifs, et nous sommes 
ouverts à tous les secteurs d’activi­
tés», note M. Lemieux.

En plus, le fonds de 2 millions S mis à 
la disposition du commissaire par les 
gouvernements fédéral et provincial 
n’a pas encore été touché. « Cette som­
me pourra être utilisée pour du dépan­
nage, si les programmes réguliers de 
Développement économique ou tout 
autre organisme de développement ne 
s’appliquent pas. »

A court terme, aucune annonce n’est 
prévue pour Murdoehville, mais au 
cours de l’hiver, le commissaire s’at­
tend à mettre en chantier quelques 
études de faisabilité.

D’ici là. .André Lemieux convient que 
la municipalité doit continuer à placer 
ses pions sur l’échiquier. «Murdoch- 
ville doit devenir unique, et faire valoir 
sa situation géographique à l’inté­
rieur des terres, notamment pour le 
domaine récréotouristique, où il y a un 
bon potentiel. 11 faut trouver le projet 
original et de qualité, pour intéresser 
la clientèle internationale. »

Noranda a fermé sa fonderie de cui­
vre de Murdoehville en avril 2002, lais­
sant quelque 300 travailleurs au chô­
mage et un climat très tendu entre les 
citoyens, certains étant partisans de 
la fermeture pure et simple de la mu­
nicipalité. Le gouvernement Charest a 
décidé, en juillet, de laisser la ville ou­
verte, et d’amorcer une relance écono­
mique. ‘

COLLABORATION SPECIALS NAOMiE BRiANO

André Lemieux, commissaire 
à la relance de Murdoehville, nommé 

par le gouvernement Charest 
en septembre.

PARC FORILLON

Un an de 
consultations 

auprès des 
Gaspésiens
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QUÉBEC

Galeries de la Capitale 

Place Fleur-de-Lys 

Place Laurier

Expert-Cell Télécom
5237, bout Wilfrid-Hamel, local 115

FM Électroniques 
41, rue Saint Vailier Est

Naomie Briand 
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Vanier
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550. rue Marais, bureau 140

GASPÉ — Le parc national Forillon 
entame une consultation auprès des 
citoyens de la Gaspésie pour valider 
ses projets des cinq prochaines an­
nées. Les commentaires écrits seront 
recueillis jusqu’à la mi-décembre, et 
des audiences publiques se tiendront 
en 2004.

Le parc Forillon s’inquiète dans son 
plan directeur de l’expansion domici­
liaire sur la route 197, qui relie le cen­
tre-ville de Gaspé et le quartier de Ri- 
vière-au-Renard. «La route 197 est 
une barrière pour les animaux qui se 
déplacent, comme l’orignal ou l’ours. 
Il est donc question de créer quatre 
corridors animaliers», précise Ray- 
nald Rujold, directeur de Forillon. Le 
parc pourrait même aller jusqu'à 
acheter des terrains, ou encore de­
mander à des organismes touchés par 
l’environnement de le faire.

L’activité humaine exerce aussi un 
stress sur l’écosystème du parc, il est 
donc question d'étendre la saison tou­
ristique entre le début de juin et la mi- 
octobre, pour qu’elle ne soit plus 
concentrée en juillet et en août comme 
maintenant. «On espère convaincre 
les baby-boomers de voyager chez 
nous en automne», cite en exemple 
M. Bujold.

MANQUE DE FINANCEMENT
Forillon manque de fonds pour réali­

ser ses projets. Son budget annuel est 
de 3,5 millions$. «Selon les règles 
comptables, il nous faudrait procéder 
à des investissements de 1,2 millions 
par année pour vaquer à l’entretien 
normal des bâtiments », note le direc­
teur. qui précise que le parc a des élé­
ments d’actif de t>5 millions$.

La consultation qui s’amorce pour­
rait peut-être, selon M. Bujold, amener 
certains bailleurs de fonds à investir. 
« Les consultations précédentes sur la 
mission du parc nous ont permis d'al­
ler chercher 10 millions $ de plus en fi­
nancement. »

C'est que les projets ne manquent 
pas. La réfection du quai de Cap-des- 
Rosiers est urgente, et évaluée à 2,5 
millions S. Des homardiers. de même 
que des croisiéristes utilisent fré­
quemment ce havre en haute saison.

Il y a aussi le secteur de Grande-Gra­
ve qui a besoin d’argent, puisque 
22 maisons de bois ont été conservées 
après l’expropriation de 1970, et leur 
restauration est coûteuse.

Le parc possède également une im­
portante collection d'outils aratoires 
qui pourraient faire l’objet d’une ex­
position sur l'agriculture de subsis­
tance. alors que le portrait multieth­
nique du peuplement de la pointe de 
Forillon pourrait être un autre volet 
intéressant pour les visiteurs. «Il 
nous faut ajouter des activités pour 
retenir les gens plus longtemps ». no­
te M. Bujold.

Le parc national Forillon a été créé 
par le gouvernement canadien en 
1970, alors que plusieurs centaines 
de familles avaient été expropriées. 
Quelque 180000 visiteurs fréquen­
tent le parc chaque année, pour des 
séjours d'en moyenne quatre jours. 
Le parc emploie 150 personnes en 
haute saison.
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Boutique Mingan 
Centre régional Manicouagan 
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Donnacona

Radio Shack 
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Gaspé
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Carleton

Radio Service M B C. inc. 
1051. boul Perron

La Malbaie

Services Info-Comm 
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■ Une fois votre photo prise, vous pouvez l'envoyer instantanément 

à un autre photo-téléphone TELUS*, à une adresse électronique 

ou à un album en ligne.

■ Toutes vos photos peuvent être accompagnées de sons, de 

messages vocaux ou de texte.

■ De plus, envoyer une photo coûte 25 cents seulement.
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Obtenez 30 jours GRATUITS de messagerie photo+
PLUS

Jusqu’à 6 mois d'appels locaux illimités au Canada*

ELUS
mobilité*

le futur est simple*

Pour en savoir plus, visitez telusmobilite.com ou l’un de nos marchands ou détaillants TELUS Mobilité autorisés.
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